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II..11 LLee SSDDGGCC,, ppoouurr uunnee cchhaassssee dduurraabbllee

La chasse, activité à l’origine liée à la survie de l’homme, est devenue progressivement un 

loisir, et même une véritable passion. Elle a constamment évolué, en partie en fonction des 

conditions socio-économiques et politiques nationales. Aujourd’hui, la France est le premier 

pays cynégétique d’Europe avec 1.400.000 pratiquants et la chasse fait partie des 3 loisirs les 

plus pratiqués dans le pays (avec le football et la pêche). 

Alors que de nouveaux défis apparaissent comme la conservation de la biodiversité et la 

préservation de la nature, la gestion des ressources naturelles renouvelables devient également 

indispensable pour la pérennisation de la chasse. 

La chasse est définie par le code de l’environnement (article L.420-1) comme une activité à 

caractère environnemental, culturel, social et économique, qui participe à la gestion durable 

du patrimoine faunique et de ses habitats, et contribue à l'équilibre entre le gibier, les milieux 

et les activités humaines en assurant un véritable équilibre agro-sylvo-cynégétique.

C’est dans ce contexte que, depuis 2000, les textes de loi imposent aux Fédérations 

Départementales des Chasseurs (FDC) de chaque département de réaliser leur Schéma 

Départemental de Gestion Cynégétique (SDGC). 

L’objectif du SDGC est d’inscrire la chasse dans une perspective de gestion durable de 
la faune sauvage et de ses habitats. Il a pour vocation de fixer les grandes orientations de la 

chasse dans le département, dans une démarche de progrès prenant en compte les notions de 

maintien de la biodiversité et de développement durable. 

Différents domaines sont concernés comme la gestion de la faune sauvage et la préservation 

de ses habitats, mais aussi l’amélioration de la pratique de la chasse ou encore la formation, 

l’information et la sensibilisation des chasseurs et des non-chasseurs. 

Fruit d’une large concertation avec les acteurs du monde rural, le SDGC contribue à la 

politique environnementale du département et permet d’intégrer la politique cynégétique 

dans les autres politiques départementales pour une gestion globale et durable du territoire. Ce 

schéma prend en compte les Orientations Régionales de Gestion de la Faune et d’amélioration 

de la qualité de ses Habitats (ORGFH) et le document départemental de gestion de l’espace 

agricole et forestier. 

Le SDGC constitue un outil fonctionnel et légal, qui clarifie et traduit de façon 
opérationnelle la politique de la FDC pour les six prochaines années. Ce document de 

planification, constitué de lignes directrices et de préconisations, est approuvé par le Préfet, 

après avis de la Commission Départementale de la Chasse et de la Faune Sauvage (CDCFS). 

Il  est opposable aux chasseurs et aux sociétés, groupements et associations de chasse. 

����%%������##��!!&&��!!����!!##!!  ��''��
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L’élaboration de ce SDGC a été l’occasion d’engager une réflexion sur l’avenir de la chasse 

dans le Tarn. Ce document, qui s’adresse à la fois aux chasseurs et aux non-chasseurs, ne 

réinvente pas la chasse mais valorise les actions existantes et formalise les axes de 

développement afin de s’adapter aux évolutions à venir. Le SDGC n’est pas figé dans le 

temps, il est voué à évoluer et à s’affiner. 

Le SDGC 81 comprend deux parties que sont l’état des lieux et le projet cynégétique. 

II..22 QQuueellqquueess ffoonnccttiioonnss dduu SSDDGGCC 8811

��� Préciser et orienter la politique de la FDC 81 par la définition 

des actions prioritaires en matière de pratique de la chasse, de 

gestion de la faune et de ses habitats, ainsi qu’en matière de 

communication, de formation et d’information. 

��� Faire le point sur les espèces, les habitats et la chasse 

(organisation, pratique…) dans le Tarn, ainsi que sur les actions 

mises en œuvre par la FDC 81. 

��� Rendre plus lisible, pour les chasseurs, les actions à mener, le 

rôle de la FDC 81 et la réglementation existante. 

��� Définir et préserver l’équilibre agro-sylvo-cynégétique. 

��� S’engager vers une chasse durable.

��� Contribuer à la protection des écosystèmes. 

��� Favoriser le dialogue et développer des actions communes de 

gestion durable de la faune et de ses habitats avec les différents 

acteurs du monde rural. 

��� Inscrire la chasse dans les politiques départementales et 

régionales. 

��� Valoriser et promouvoir la chasse. 
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II..33 LLee ccaaddrree jjuurriiddiiqquuee

Le SDGC a été instauré par la loi relative à la chasse du 26 juillet 2000 (loi Voynet), modifiée 

par la loi chasse du 30 juillet 2003, par la loi sur le Développement des Territoires Ruraux du 

23 juillet 2005, puis par la loi pour l’amélioration et la simplification du droit de chasse du 31 

décembre 2008.  

Certains textes du code de l’environnement concernent directement les schémas 

départementaux de gestion cynégétique (articles L.425-1, L.425-2, L.425-3 et L.425-3-1) et 

d’autres s’y rapportent (articles L.420-1, L.421-5, L.422-14, L.425-4, L.425-5, L.425-8, 

L.425-14, R421-39, R422-3). 

AArrttiiccllee LL..442200--11

« La gestion durable du patrimoine faunique et de ses habitats est d'intérêt général. La 

pratique de la chasse, activité à caractère environnemental, culturel, social et économique, 

participe à cette gestion et contribue à l'équilibre entre le gibier, les milieux et les activités 

humaines en assurant un véritable équilibre agro-sylvo-cynégétique.  

Le principe de prélèvement raisonnable sur les ressources naturelles renouvelables s'impose 

aux activités d'usage et d'exploitation de ces ressources. Par leurs actions de gestion et de 

régulation des espèces dont la chasse est autorisée ainsi que par leurs réalisations en faveur 

des biotopes, les chasseurs contribuent à la gestion équilibrée des écosystèmes. Ils 

participent de ce fait au développement des activités économiques et écologiques dans les 

milieux naturels, notamment dans les territoires à caractère rural. » 

AArrttiiccllee LL..442255--11

« Un schéma départemental de gestion cynégétique est mis en place dans chaque 

département. Ce schéma est établi pour une période de six ans renouvelable. Il est élaboré 

par la fédération départementale ou interdépartementale des chasseurs, en concertation 

notamment avec la chambre d'agriculture, les représentants de la propriété privée rurale et les 

représentants des intérêts forestiers. Il prend en compte le document départemental de gestion 

de l'espace agricole et forestier mentionné à l'article L. 112-1 du code rural ainsi que les 

orientations régionales de gestion et de conservation de la faune sauvage et de ses habitats 

mentionnées à l'article L. 414-8 du présent code. Il est approuvé, après avis de la commission 

départementale compétente en matière de chasse ou de faune sauvage, par le préfet, qui 

vérifie notamment sa compatibilité avec les principes énoncés à l'article L. 420-1 et les 

dispositions de l'article L. 425-4. » 

AArrttiiccllee LL..442255--22

« Parmi les dispositions du schéma départemental de gestion cynégétique figurent 
obligatoirement :  

1° Les plans de chasse et les plans de gestion ;  

2° Les mesures relatives à la sécurité des chasseurs et des non-chasseurs ;  
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3° Les actions en vue d'améliorer la pratique de la chasse telles que la conception et la 

réalisation des plans de gestion approuvés, la fixation des prélèvements maximum autorisés, 

la régulation des animaux prédateurs et déprédateurs, les lâchers de gibier, la recherche au 

sang du grand gibier et les prescriptions relatives à l'agrainage et à l'affouragement prévues à 

l'article L. 425-5 ainsi qu'à la chasse à tir du gibier d'eau à l'agrainée ;  

4° Les actions menées en vue de préserver, de protéger par des mesures adaptées ou de 

restaurer les habitats naturels de la faune sauvage ;  

5° Les dispositions permettant d'atteindre l'équilibre agro-sylvo-cynégétique. » 

AArrttiiccllee LL..442255--33

 « Le schéma départemental de gestion cynégétique est opposable aux chasseurs et aux 

sociétés, groupements et associations de chasse du département. » 

AArrttiiccllee LL..442255--33--11

« Les infractions aux dispositions du schéma départemental de gestion cynégétique sont 

punies des amendes prévues par les contraventions de la première à la quatrième classe selon 

des modalités fixées par un décret en Conseil d’Etat. » 

AArrttiiccllee LL..442255--44

« L'équilibre agro-sylvo-cynégétique consiste à rendre compatibles, d'une part, la présence 

durable d'une faune sauvage riche et variée et, d'autre part, la pérennité et la rentabilité 

économique des activités agricoles et sylvicoles.  

Il est assuré, conformément aux principes définis à l'article L. 420-1, par la gestion concertée 

et raisonnée des espèces de faune sauvage et de leurs habitats agricoles et forestiers. 

L'équilibre agro-sylvo-cynégétique est recherché par la combinaison des moyens suivants : la 

chasse, la régulation, la prévention des dégâts de gibier par la mise en place de dispositifs de 

protection et de dispositifs de dissuasion ainsi que, le cas échéant, par des procédés de 

destruction autorisés. La recherche de pratiques et de systèmes de gestion prenant en compte à 

la fois les objectifs de production des gestionnaires des habitats agricoles et forestiers et la 

présence de la faune sauvage y contribue. L'indemnisation mentionnée à l'article L. 426-1 

peut contribuer à cet équilibre.  

L'équilibre sylvo-cynégétique tend à permettre la régénération des peuplements forestiers 

dans des conditions économiques satisfaisantes pour le propriétaire, dans le territoire forestier 

concerné. Il prend en compte les principes définis à l'article L. 1er du code forestier ainsi que 

les dispositions des orientations régionales forestières. »  

AArrttiiccllee LL..442255--55

« L'agrainage et l'affouragement sont autorisés dans des conditions définies par le schéma 

départemental de gestion cynégétique ». 
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L’élaboration du schéma départemental de gestion cynégétique s’est articulée autour de trois 

grandes étapes que sont :  

��� la réalisation d’un état des lieux, 

��� la mise en place d’une large consultation (phase de concertation), 

��� et la définition des orientations et des actions (élaboration du pré-projet). 

Sont ensuite venues la rédaction finale du SDGC 81 puis sa validation définitive. 

IIII..11 LL’’ééttaatt ddeess lliieeuuxx

L’état des lieux constitue la première partie du SDGC 81 et décrit, à l’échelle départementale, 

la chasse dans le Tarn (pratiques, acteurs et structures, territoires…), les principales espèces

(rédaction de « fiches espèces »), ainsi que leurs habitats (rédaction de « fiches milieux »). Il 

présente également les activités de la Fédération des chasseurs du Tarn, en matière de gestion 

des espèces et des milieux, de sécurité, de communication, de formation, d’éducation…  

Réalisé à partir des données existantes à la FDC 81, et en partie grâce à l’enquête réalisée 

auprès des chasseurs, l’état des lieux correspond à un diagnostic, une photographie de 

l’existant à un moment précis. 

Ce document de synthèse a permis à la fois de dresser un état initial et de faire une analyse 

critique de la situation pour mettre en lumière les atouts et faiblesses des points évoqués. 

IIII..22 LLaa ccoonncceerrttaattiioonn

C’est dans une volonté de transparence qu’une large consultation a été mise en place pour 

l’élaboration de ce SDGC, réalisé en concertation avec les chasseurs, mais aussi avec les 

différents acteurs du monde rural. En effet, la législation indique que le SDGC doit être 

élaboré « en concertation notamment avec la chambre d’agriculture, les représentants de la 

propriété privée rurale et les représentants des intérêts forestiers », mais aussi « en association 

avec les propriétaires, les gestionnaires et les usagers des territoires concernés » (article 

L.425.1 du code de l’environnement).  

D’après le Réseau Régional des Espaces Naturels de la région PACA (1997), « la 

concertation peut être définie comme une phase de dialogue, d’information et de pédagogie 

pour des décisions concertées et acceptées ». Ce travail a donc eu pour objectif de recueillir 

les avis, les besoins, les souhaits, les observations et les propositions des différents acteurs 

concernés par les pratiques cynégétiques et la gestion de la faune sauvage et de ses habitats 

dans le Tarn. Cette phase de concertation a également permis de répondre aux questions des 

chasseurs et de nos partenaires et interlocuteurs privilégiés, ainsi que de présenter et 

d’expliquer le travail réalisé par la FDC 81. Une première réunion de lancement a eu lieu fin 

2005. 

������%%��!!''��((��  ��������##����$$������������������
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LLaa ccoonnssuullttaattiioonn ddeess cchhaasssseeuurrss eett ddeess aassssoocciiaattiioonnss ccyynnééggééttiiqquueess ssppéécciiaalliissééeess

Concernés en premier lieu par le SDGC, les chasseurs ont été consultés à divers niveaux. 

Une enquête a été réalisée à destination des chasseurs. Elle a été envoyée à 2000 chasseurs 

tirés au sort, dont 774 ont répondu, soit 38,7 %. Cette enquête, qui a également servi pour la 

rédaction de l’état des lieux, a permis de mieux connaître les chasseurs et les pratiques 

cynégétiques tarnaises, mais aussi de consulter les chasseurs sur la pratique de la chasse dans 

le Tarn et sur la gestion de la faune sauvage et de ses habitats.  

Deux réunions avec les commissions internes que sont la commission grand gibier et la 
commission petit gibier ont permis de consulter les représentants des chasseurs, en 

particulier en ce qui concerne la gestion du gibier.  

Trois réunions avec diverses associations cynégétiques spécialisées ont permis d’aborder 
les différents thèmes à traiter pour l’élaboration du SDGC (gestion du gibier / gestion des 

habitats / pratique mode et territoire de chasse / communication, formation et information), en 

amont de la définition des orientations et des actions. Dix-sept associations ont été sollicitées. 

Associations cynégétiques spécialisées  

sollicitées pour l’élaboration du SDGC 81 
Association des lieutenants de louveterie Syndicat des éleveurs de gibier  

Association départementale des piégeurs agréés Club national des bécassiers du Tarn 

Fédération départementale des gardes chasse particuliers Association des bécassiers du Tarn 

Association des chasseurs à l’arc du Tarn Club du setter anglais 

Association française pour l’avenir de la chasse au chien 

courant 

Club du fauve de Bretagne  

Association nationale des chasseurs de lapin et de défense 

des chasses traditionnelles 

Club du beagle, beagle harrier et harrier 

Association des chasseurs de grand gibier du Tarn Pointer club 

Association pour la recherche du grand gibier blessé Korthals club 

Union nationale pour l’utilisation des chiens de rouge  

Une réunion de présentation du pré-projet a ensuite été menée afin de consulter ces 

associations sur le pré-projet cynégétique du SDGC 81 qui comprend les orientations et les 

actions proposées. 

Sept réunions de secteurs (réunions décentralisées avec les chasseurs regroupant 

essentiellement les présidents de sociétés et les demandeurs privés) ont eu lieu au cours 

desquelles le pré-projet a été présenté aux chasseurs.  

LLaa ccoonnssuullttaattiioonn ddeess aauuttrreess aacctteeuurrss dduu mmoonnddee rruurraall

Cette phase de concertation a également été l’occasion de communiquer avec les non 

chasseurs. Les acteurs du monde rural que sont les propriétaires, les gestionnaires et les autres 

usagers de l’espace ont été rencontrés tout au long du processus d’élaboration de ce 

document. L’élaboration du SDGC 81 a ainsi permis de rassembler les acteurs du monde rural 

autour d’un projet de développement durable mené par la FDC 81. 
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Trente-cinq structures représentant notamment les agriculteurs, les sylviculteurs, les 

collectivités territoriales, l’administration, les associations de protection de la nature et les 

autres utilisateurs du milieu rural ont été invitées à diverses réunions. 

Acteurs du monde rural  

sollicités pour l’élaboration du SDGC 81 
Chambre d’agriculture Laboratoire départemental d’hygiène 

Confédération paysanne du Tarn Commission grand gibier 

Coordination rurale du Tarn Commission petit gibier

Fédération départementale des syndicats 

d’exploitants agricoles (FDSEA) 

Association Dép. pour l’Aménagement des 

Structures des Exploitations Agricoles (ADASEA 

ou ATASEA)

Forum de l’agriculture raisonnée respectueuse de 

l’environnement (FARRE) 

Institut Environnement Tarn (IET), Centre 

Permanent d’Initiatives pour l’Environnement  

Jeunes agriculteurs du Tarn (JA) Arbres et paysages 81 

Centre régional de la propriété forestière (CRPF) Ligue pour la protection des oiseaux (LPO) 

Maison de la forêt Parc naturel régional (PNR) du Haut-Languedoc

Office national des forêts (ONF) Union Protection Nature Environnement Tarn 

Syndicat des forestiers du Tarn Inspecteur du permis de chasser 

Conseil Général du Tarn Association canine du Tarn 

Association des maires du Tarn Comité Départemental d’Equitation  

Direction régionale de l’environnement  (DIREN) Comité Départemental de Cyclisme 

Direction départementale de l’agriculture et de la 

forêt (DDAF) 

Comité Départemental de Randonnée Pédestre 

(CDRP 81) 

Direction dép. de la Jeunesse et des Sports (DDJS) Comité Départemental de Cyclotourisme 

Direction dép. des services vétérinaires (DDSV) Comité Départemental de Motocyclisme 

Office national de la chasse et de la faune sauvage 

(ONCFS) 

Comité Départemental de Tourisme 

Office national de l’eau et des milieux aquatiques (ONEMA) 

Deux réunions avec les agriculteurs et deux réunions avec les sylviculteurs se sont 

déroulées afin de concerter en amont les partenaires privilégiés pour l’élaboration du SDGC.  

Six réunions thématiques ont eu lieu avec l’ensemble des acteurs du monde rural, en 

amont de la définition des orientations et des actions.  

Six thèmes ont été abordés :  

��� gestion du grand gibier 

��� gestion du petit gibier 

��� gestion des espèces migratrices, nuisibles et particulières 

��� gestion des milieux 

��� pratique, mode et territoire de chasse 

��� communication, information et formation 

Deux réunions complémentaires ont été menées pendant l’élaboration du pré-projet.  

Une réunion de présentation du pré-projet a permis de consulter les acteurs du monde rural 

sur le pré-projet cynégétique du SDGC 81 qui comprend les orientations et les actions 

proposées. 

Une réunion complémentaire avec le monde agricole a permis de finaliser le projet. 
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IIII..33 LLaa ddééffiinniittiioonn ddeess oorriieennttaattiioonnss eett ddeess aaccttiioonnss

Le diagnostic de l’état des lieux et de la première phase de concertation, ainsi que la mise en 

place de réunions internes de réflexion (CA, comité de pilotage, réunions avec le 

personnel…), ont permis d’élaborer le pré-projet cynégétique. Il est constitué des 

principales orientations et actions qui définissent la politique de la FDC 81 pour les six ans à 

venir, en fonction des moyens humains, matériels et financiers disponibles. Il prend en 

compte les ORGFH et le document départemental de gestion de l’espace agricole et forestier.  

IIII..44 LLaa rrééddaaccttiioonn ffiinnaallee eett llaa vvaalliiddaattiioonn

Après présentation du pré-projet aux chasseurs (au cours des réunions de secteurs), aux 

associations cynégétiques spécialisées et aux autres acteurs du monde rural, la phase de 

rédaction finale du SDGC 81 a pu commencer. Une partie de la rédaction a notamment été 

revue suite à certaines remarques formulées lors de la présentation du pré-projet. Le projet 

cynégétique constitue la seconde partie de ce SDGC 81. 

Le document final a fait l’objet d’une validation de la part de différentes assemblées :   

��� validation par le conseil d’administration de la fédération des chasseurs du Tarn, 

��� avis favorable de la commission départementale de la chasse et de la faune sauvage, 

��� validation par l’assemblée générale des chasseurs, 

��� et validation par Mr le Préfet du Tarn. 

IIII..55 TTaabblleeaauu ddee ssyynntthhèèssee Figure 1 : Synthèse de l’élaboration du SDGC 81

Rédaction finale du SDGC 81

Validation du SDGC 81
Premier semestre 2009 

Réunion de lancement oct 2005 //  Définition de la méthodologie sept 2007 

Concertation, phase 1
Enquête et réunions de consultation 

oct 2007 - juin 2008 
(+ réunions complémentaires en sept 08)

Définition des orientations et des actions 
Elaboration du pré-projet, juin 2008 - oct 2008 

Etat des lieux 

sept 2007 - mai 2008 

Concertation, phase 2, présentation du pré-projet, nov-déc 2008
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Le département du Tarn, avec sa géologie et ses reliefs contrastés, ses diverses influences 

climatiques et ses multiples entités paysagères, est un département hétérogène. Il en résulte 

des pratiques de chasse et des modes de gestion des espèces et de leurs habitats variables 

selon les zones du département. C’est pourquoi la Fédération des chasseurs du Tarn a souhaité 

découper le département en « pays » afin d’apprécier au mieux la situation cynégétique locale. 

L’utilisation du découpage administratif existant ne permettant pas une prise en compte des 

critères environnementaux, de nouvelles entités territoriales ont donc été définies, prenant en 

considération à la fois l’hétérogénéité sociale du département et la réalité physique et 

écologique du milieu. 

C’est en 1989 que le découpage du département en pays et secteurs cynégétiques a été réalisé. 

Défini à l’origine pour une meilleure gestion des populations de grand gibier, ce découpage 

prend en compte de nombreux éléments que sont, par ordre d’importance, (certains de ces 

éléments sont décrits dans la partie « état des lieux - milieux » de ce document) : 

��� les régions agricoles (limites assez proches des limites des pays cynégétiques), 

��� les régions naturelles, 

��� la couverture forestière, 

��� le réseau hydrographique, 

��� les groupements cynégétiques intercommunaux (l’objectif était d’éviter de diviser les 

groupements existants à l’époque de la création de la carte, certains groupement ont 

été créés depuis sans correspondre systématiquement à ce découpage), 

��� les limites communales (l’échelle communale est importante pour la communication 

avec d’autres structures comme la préfecture, il a donc été décidé de ne pas diviser 

une commune en deux, même si elle est séparée par une limite naturelle), 

��� les limites cantonales (qui ont été gardées lorsque cela était possible). 

C’est ainsi que six pays cynégétiques (carte 1), regroupant vingt secteurs (carte 2), ont été 

retenus dans le département. L’utilisation de ces entités biogéographiques pertinentes permet 

une gestion des espèces plus cohérente tout en facilitant le travail de concertation au niveau 

local.  

Les orientations du SDGC 81 sont élaborées au niveau départemental, mais leur application 

devra prendre en compte l’échelle des pays et des secteurs pour une gestion cynégétique 

intégrée. 

��������%%��))��**������**##!!��!!����++$$!!����
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Les six pays cynégétiques tarnais sont les suivants :   

Pays cynégétiques   % du territoire départemental 

et surface 

Taux de  

boisement 

N° du 

pays 

Monts de Lacaune  22 %   (129 733 ha) 53 % 4 

Carmaux - Albi – Castres  22 %   (127 988 ha) 11 % 3 

Nord-ouest  19 %   (110 861 ha) 28 % 1 

Ségala  17 %   (100 761 ha) 30 % 2 

Lauragais  10 %   (55 898 ha) 7 % 6 

Montagne Noire  9 %   (52 843 ha) 51 % 5 

Carte 1 : Pays cynégétiques du Tarn 
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Chaque pays cynégétique est divisé en secteurs : 

Pays cynégétiques  Secteurs Nombre de 

communes 

Monts de Lacaune 401 – 402 – 403 – 404 - 405 43 

Carmaux - Albi - Castres 301 – 302 - 303 85 

Nord-ouest 101 – 102 – 103 - 104 63 

Ségala 201 – 202 - 203 59 

Lauragais 601 - 602 46 

Montagne Noire 501 – 502 - 503 28 

Carte 2 : Pays cynégétiques et secteurs du Tarn 
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PPrreemmiièèrree ppaarrttiiee ::
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II..11 TTeerrrriittooiirreess ddee cchhaassssee eett eessppaacceess pprroottééggééss

Le Tarn n’est pas un département à ACCA obligatoire (Association Communale de Chasse 

Agréée) et il n’en compte aucune. Le domaine chassable privé et communal, sur accord du 

propriétaire (le droit de chasse étant lié au droit de propriété), peut être regroupé en sociétés 

de chasse communales, en sociétés de chasse privées ou en groupements de propriétaires.  

Selon l’enquête réalisée auprès des chasseurs en 2007, 83,2 % des chasseurs interrogés 

chassent sur le territoire d’une société de chasse communale.  

En ce qui concerne le domaine de l’Etat, le droit de chasse dans les forêts domaniales est loué 

par adjudication publique et la chasse du gibier d’eau sur le Domaine Public Fluvial (DPF) est 

exploitée par concession de licences à prix d’argent.  

Les groupements forestiers peuvent louer leur droit de chasse et recevoir parfois en échange 

l’entretien du milieu par les locataires. 

Le lieu de chasse se situe majoritairement sur la commune de résidence du chasseur. Les 

sociétés de chasse sont nombreuses et le territoire de chasse tarnais est très morcelé.  

L’accès aux territoires de chasse n’est pas toujours aisé. Selon l’enquête, 24,6 % des 

chasseurs interrogés considèrent que l’accès aux territoires pour pratiquer la chasse est 

difficile et 4,4 % le trouve trop contraignant (les 71 % restant trouvent tout de même l’accès 

aux territoires facile). Il n’est pas rare que certaines sociétés n’accueillent pas de nouveau 

chasseurs ou que le coût, pour une personne ne résidant pas sur la commune ou n’étant pas 

propriétaire, soit élevé. Dans les milieux urbanisés, l’accès aux territoires est moins aisé en 

raison des difficultés à trouver un lieu de chasse.

La chasse est interdite sur certains territoires qui constituent des zones de refuge pour la 

faune sauvage (zones de « non chasse », réserves diverses, réserves de chasse et de faune 

sauvage du DPF…). Le milieu urbanisé constitue également une zone de « non chasse ». Il est 

cependant important de surveiller ces zones et d’en être gestionnaire afin d’éviter une 

prolifération trop importante de certains animaux. 

II..22 SSttrruuccttuurreess ccyynnééggééttiiqquueess eett ppaarrtteennaaiirreess

II..22..11 LLaa FFééddéérraattiioonn DDééppaarrtteemmeennttaallee ddeess CChhaasssseeuurrss dduu TTaarrnn ((FFDDCC 8811))

Généralités  
La Fédération Départementale des Chasseurs du 

Tarn (FDC 81) existe officiellement depuis le 

16 décembre 1941, date de déclaration à la 

préfecture. Sa dénomination actuelle date du 11 

mai 1955. Depuis 2007, son siège à Albi est 

chemin du séminaire du Roc (photo 1). 

��������		����������������������������		��������������

Photo 1 : Siège de la FDC 81 à Albi 
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La FDC 81 est une association loi 1901. Elle a pour objet de participer à la mise en valeur du 

patrimoine cynégétique départemental, et à la protection et la gestion de la faune sauvage 

ainsi que de ses habitats. Elle assure également la promotion et la défense de la chasse ainsi 

que des intérêts de ses adhérents. 

Les fédérations départementales des chasseurs participent à des missions de service public, 

notamment dans les domaines suivants, selon l’article R421.39 du code de l’environnement : 

��� mise en valeur du patrimoine cynégétique départemental et action en faveur de la 

protection et de la gestion de la faune sauvage ainsi que de ses habitats 

��� élaboration du schéma départemental de gestion cynégétique 

��� contribution à la prévention du braconnage 

��� information, éducation et appui technique à l’intention des gestionnaires de territoires 

et des chasseurs 

��� préparation à l’examen du permis de chasser et contribution à sa validation 

��� coordination des actions des associations communales et intercommunales de chasse 

agréées 

��� prévention des dégâts de gibier et indemnisation des dégâts de grand gibier. 

La fédération est représentée au niveau régional par la Fédération Régionale des Chasseurs 

(FRC) de Midi-Pyrénées, et au niveau national par la Fédération Nationale des Chasseurs 

(FNC).  

La FDC 81, dont le président est Monsieur Michel NEGRE, est administrée par un Conseil 

d’Administration (CA), renouvelable par moitié tous les 3 ans, constitué de 15 membres élus 

par l’ensemble des chasseurs pour 6 ans. La fédération dispose d’un personnel administratif et 

technique constitué de 10 salariés. Elle comprend également deux commissions de travail : 

une commission petit gibier et une commission grand gibier, chacune composée de membres 

du CA et de chasseurs représentatifs de ces chasses (environ 20 personnes par commission). 

Figure 2 : Organigramme de la FDC 81 

La fédération des chasseurs du Tarn regroupe tout titulaire d’un permis de chasser validé dans 

le département ainsi que les personnes physiques ou morales titulaires de droits de chasse et 

bénéficiaires d’un plan de chasse ou de gestion dans le département, et toute personne désirant 

bénéficier des services de la fédération. L’adhésion se fait par le biais du paiement à la 

fédération d’une cotisation annuelle obligatoire (timbre fédéral) dont le montant est fixé par 

l’assemblée générale. Comme le prévoit le code de l’environnement, les adhérents sont 

également redevables d’une participation pour assurer l’indemnisation dégâts de grand gibier 

(timbre grand gibier et bracelets). 

Service technique 

- 1 Chargée de mission 

- 4 Techniciens 

Conseil d’administration    
      15 administrateurs (élus) de la FDC 81  

Président : Mr Michel Nègre 

Bureau : 6 membres 

Service administratif 

- 1 Comptable 

- 4 Secrétaires 
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En plus des chasseurs, la fédération compte, pour la saison cynégétique (du 1
er

 juillet au 30 

juin de l’année suivante) 2006/2007, 557 « adhérents territoriaux », listés si dessous : 

Type d’adhésion Nombre d’adhésions 

en 2006/2007 

Chasseurs (titulaires d’un permis validé dans le Tarn) 13 459 

Sociétés de chasse communales 250 

Sociétés de chasse privées 156 

Sociétés de chasse intercommunales 32 

Particuliers (demandeurs individuels) 119 

Les principales actions menées par la FDC 81, en ce qui concerne la gestion de la faune 

sauvage, et l’entretien et la restauration des milieux naturels, sont détaillées dans les fiches 

espèces et les fiches milieux des chapitres suivants.  

La FDC 81 a aussi pour mission la formation et l’information des chasseurs, des piégeurs et 

du grand public. Les actions mises en place dans ce cadre sont décrites dans le paragraphe 

suivant. 

Communication, formation et information

Pour les chasseurs et les piégeurs :  

��� PPrrééppaarraattiioonn eett eexxaammeenn dduu ppeerrmmiiss ddee cchhaasssseerr

Les parties théoriques (une journée de formation, une soirée de révision et l’examen) se 

déroulent dans les locaux de la fédération. Les parties pratiques (une journée de formation et 

l’examen, l’examen pratique ne concerne que les chasseurs qui ont réussi l’examen théorique) 

ont quant à elles lieu sur le terrain de la Fédération Départementale des Chasseurs de 

l’Aveyron, la FDC 81 ne disposant pas d’un terrain homologué à l’heure actuelle. L’examen

est organisé par l’ONCFS avec le concours de la FDC qui prend en charge la préparation des 

chasseurs à cette épreuve. Une enquête est actuellement menée auprès des candidats à 

l’examen du permis de chasser afin de mieux connaître leur profil (âge, motivations, territoire 

de chasse, gibier chassé…). Aucun résultat n’est actuellement disponible. 

Depuis 2003 (date à laquelle l’examen pratique est devenu obligatoire), le nombre de 

candidats reçus par an varie entre 140 et 200, et le taux de réussite se situe en dessus de 90 % 

(figure 3). En 2008, le nombre d’inscrits semble être en augmentation. 
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Figure 3 : Nombre de candidats et taux de réussite au permis 

de chasser (examen pratique), dans le Tarn 
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��� FFoorrmmaattiioonn pprraattiiqquuee éélléémmeennttaaiirree ppoouurr llaa cchhaassssee aaccccoommppaaggnnééee

Depuis 2 ans,  40 à 50 candidats tarnais par an, que sont les personnes sans 

permis de chasser et leurs accompagnateurs, font cette formation. Elle se 

déroule sur une journée et deux sessions par an sont organisées par la 

fédération. La possibilité de pratiquer la chasse accompagnée après cette 

formation n’est valable que pour un an et n’est pas renouvelable. 

��� JJoouurrnnééeess ddee ffoorrmmaattiioonn ssééccuurriittéé

Ces journées de formation sécurité sont mises en place par la FDC 81 et l’ONCFS. Onze 

journées de formation auront lieu en 2008. Ces formations ne sont pas obligatoires et 

concernent prioritairement les présidents de société et les chefs d’équipe. Le souhait de la 

FDC 81 est de former dans un premier temps au moins une personne par société. 

��� FFoorrmmaattiioonn ddeess cchhaasssseeuurrss àà ll’’aarrcc 

La formation des chasseurs à l’arc est organisée par la FRC Midi-Pyrénées sur l’ensemble de 

la région. Dans le Tarn, une journée par an est dédiée à cette formation. 

��� FFoorrmmaattiioonn ddee ppiiééggeeaaggee eenn vvuuee ddee ll’’oobbtteennttiioonn ddee ll’’aaggrréémmeenntt ddee ppiiééggeeuurr

Elle est organisée par la FDC 81 et l’Association départementale des Piégeurs Agréés du 

Tarn (APA 81). Pour la partie théorique, des soirées sont organisées à la fédération. La partie 

pratique, qui se déroule actuellement sur un terrain de l’APA 81, devrait bientôt se dérouler 

également à la fédération. 

��� FFoorrmmaattiioonn ddeess ggaarrddeess cchhaassssee ppaarrttiiccuulliieerrss

Cette formation des gardes chasse, réalisée conjointement avec l’ONCFS et en partenariat 

avec la Fédération départementale des gardes chasse particuliers, vient d’être mise en place 

pour 2008. Elle est obligatoire pour les nouveaux gardes et est ouverte aux gardes déjà 

assermentés. Elle se déroule sur deux jours et demi à la fédération.  

��� RRééuunniioonnss dd’’iinnffoorrmmaattiioonn

Ces réunions destinées aux chasseurs sont les réunions de secteurs, l’Assemblée  Générale 

(AG) de la fédération, les AG des GIC (groupement d’intérêt cynégétique) et des associations 

départementales. La FDC 81 organise aussi des soirées thématiques sur demande des sociétés. 

��� DDiiffffuussiioonn ddee llaa rreevvuuee «« LLoo CCaassssaaïïrree TTaarrnnééss »»

Cette revue trimestrielle est diffusée à une grande majorité des 

chasseurs tarnais (abonnés lors de la validation annuelle du 

permis) et à divers partenaires de la FDC 81 (diffusion 

gratuite). Elle est réalisée par un journaliste qui y incorpore des 

articles écrits par la FDC 81, des articles proposés par des 

chasseurs et validés par la FDC 81 et des articles nationaux. 

Environ 14 000 exemplaires sont imprimés chaque trimestre et 

le premier numéro date de 2006. 

Pour le grand public : 

��� AArrttiicclleess ddee pprreessssee : la FDC 81 contacte la presse pour 

y diffuser des informations.

��� MMaanniiffeessttaattiioonnss ddiivveerrsseess

LA FDC 81 peut être amenée à mettre en place ou à intervenir dans diverses manifestations. 

Elle dispose notamment de mallettes pédagogiques, de matériel d’exposition, de prospectus…
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��� SSoorrttiieess nnaattuurree aavveecc lleess ssccoollaaiirreess

Une dizaine de sorties de découverte de la 

nature sont réalisées par an, sur demande 

des écoles (photo 2). 

��� IInntteerrvveennttiioonnss eenn mmiilliieeuu ssccoollaaiirree

La FDC 81 intervient dans le cadre de 

diverses formations (lycée professionnel 

forestier de St Amans Soult, Lycée de St 

Sernin sur Rance…).  

Un nouveau support sera bientôt disponible. 

En effet, un site Internet, à destination du grand public et des chasseurs, est en cours de 

réalisation par la FRC Midi Pyrénées, en collaboration avec les FDC de la région. 

II..22..22 LLeess aassssoocciiaattiioonnss ccyynnééggééttiiqquueess

Parmi les structures associatives du monde cynégétique, on trouve les associations de chasse

mais aussi les associations cynégétiques spécialisées et les groupements d’intérêt cynégétique. 

Les associations cynégétiques spécialisées regroupent des chasseurs en fonction de leurs 

intérêts dans la pratique de leur activité. Ces associations sont associées aux travaux des FDC. 

Il en existe de nombreuses dans le Tarn dont la plupart sont listées ci-dessous. Certains clubs 

de chiens de chasse des groupes 3, 4, 6, 7 et 8 sont ici considérés comme clubs cynophiles à 

vocation cynégétique (nombreux adhérents chasseurs et épreuves de travail liées à la chasse). 

Nom de l’association Sigle 

Association des chasseurs à l’arc du Tarn  ACAT 

Association des chasseurs de grand gibier du Tarn  

Association départementale des bécassiers du Tarn  ADB 81 

Association départementale des piégeurs agréés du Tarn ADPAT 

Association des lieutenants de louveterie  

Association française pour l’avenir de la chasse au chien courant AFACCC 

Association nationale des chasseurs de lapins et de défense des 

chasses traditionnelles 

ANCLATRA 

Association pour la recherche du grand gibier blessé ARGGB 

Club national des bécassiers du Tarn CNB 

Club du beagle, beagle harrier et harrier  

Club du fauve de Bretagne 

Club du setter anglais 

Fédération départementale des gardes chasse particuliers  FDGCP 

Korthals club 

Pointer club 

Syndicat des éleveurs de gibier 

Union nationale pour l’utilisation des chiens de rouge  UNUCR 

Il existe également dans le Tarn 4 groupements d’intérêt cynégétique (3 GIC lièvre et 1 

GIC chevreuil), qui sont des regroupements volontaires de détenteurs de droit de chasse pour 

une gestion collective d’une espèce, sans mise en commun des territoires de chasse. 

Photo 2 : Sortie scolaire 
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II..22..33 LLeess ppaarrtteennaaiirreess

D’autres structures, détaillées ci-dessous, organisent la chasse dans le Tarn : l’ONCFS, la 

préfecture et la DDAF. Les collaborations entre ces structures et la FDC 81 sont nombreuses. 

��� La préfecture a surtout en charge la partie réglementaire de la chasse. 

��� La Direction Départementale de l’Agriculture et de la Forêt (DDAF) est le service 

déconcentré départemental du ministère de l’Agriculture et de la Forêt, placé sous 

l’autorité du préfet. 

��� L’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS) est un 

établissement public de l’état à caractère administratif placé sous la double tutelle 

des ministres chargés de la chasse et de l'agriculture. L’ONCFS est en charge de la 

connaissance de la faune sauvage et de ses habitats, de la police de la chasse et de 

l'environnement et de l'appui technique auprès des décideurs politiques, aménageurs 

et gestionnaires de l'espace rural (extrait du site Internet de l’ONCFS). 

Une commission est également prévue par l’article R.421-29 du code de l’environnement. 

��� La Commission Départementale de la Chasse et de la Faune Sauvage (CDCFS) a 

pour rôle de donner des avis au préfet en matière de réglementation de la chasse et de 

gestion de la faune sauvage et de ses habitats. Elle est constituée de représentants  de 

l’Etat et de ses établissements publics, de représentants des lieutenants de louveterie, 

des piégeurs, des forestiers, des agriculteurs, des chasseurs, d’associations de 

protection de la nature, et d’autres personnes qualifiées en matière scientifique et 

technique dans le domaine de la chasse et de la faune sauvage. 

La FDC 81 peut également être amenée à travailler avec d’autres partenaires comme le 

Conseil Régional, la Direction Régionale de l’Environnement (DIREN), l’Agence de l’eau 

Adour Garonne, le Conseil Général, la Direction Départementale de l’Equipement (DDE), la 

Direction Départementale des Services Vétérinaires (DDSV), le laboratoire départemental 

d’hygiène, l’Office National des Forêts (ONF), le Centre Régional de la Propriété Forestière 

(CRPF), la Chambre d’agriculture, l’Association Départementale pour l’Aménagement des 

Structures des Exploitations Agricoles (ADASEA), les représentants des agriculteurs et des 

forestiers, l’Association des maires du Tarn, le Cemagref, l’Institut National de Recherche 

Agronomique (INRA), l’Institut 

Méditerranéen du Patrimoine Cynégétique 

et Faunistique (IMPCF), Arbres et paysage 

81, le Centre Permanent d’Initiatives pour 

l’Environnement (CPIE) du Tarn, La 

Ligue pour la Protection des Oiseaux 

(LPO) du Tarn, l’Union Protection Nature 

Environnement du Tarn (UPNET), 

Rhizobiome, le comité départemental de 

tourisme, la Fondation nationale pour la 

protection des habitats de la faune 

sauvage, (liste non exhaustive)…

La FDC 81 fait partie de diverses commissions comme la commission départementale de la 

chasse et de la faune sauvage, la commission départementale d’orientation de l’agriculture, la 

commission départementale des espaces sites et itinéraires des sports de nature, la formation 

spécialisée Natura 2000 de la commission départementale de la nature, des paysages et des 

sites, etc. 

Photo 3 : Réunion avec des partenaires à la FDC 81 
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II..33 CChhaasssseeuurrss eett pprraattiiqquuee ddee llaa cchhaassssee

Les chiffres utilisés dans ce paragraphe sont issus (sauf indication) de l’enquête préalable au 

SDGC réalisée en novembre 2007. Ils sont  parfois comparés à l’enquête réalisée au niveau 

national par la CSA, à la demande de la FNC,  en 2006. 

II..33..11 LLee cchhaasssseeuurr ttaarrnnaaiiss

Pour la saison 2006/2007, le Tarn compte 13 459 chasseurs. Comme le montre la figure 4 

(réalisée à partir du nombre de validations enregistrées à la FDC 81), le nombre de chasseurs 

tarnais est en baisse ces dernières années. Il en est de même au niveau national (cependant, 

le nombre de chasseurs au niveau national, après une baisse continue depuis plusieurs années, 

semble se stabiliser). 
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D’après l’enquête, le chasseur tarnais a en moyenne 53,7 ans. La répartition par classes 

d’âge (figure 5, étude réalisée en 2006 par la FRC Midi-Pyrénées) montre que la population 

de chasseurs est âgée et vieillissante avec 61,5 % des chasseurs âgés de plus de 50 ans et 37 % 

âgés de plus de 60 ans, alors que les moins de 30 ans ne représentent que 9,3 % des chasseurs. 

Au niveau national, le pourcentage respectif de chaque classe d’âge, comparé à la population 

française, montre également un déficit pour les classes d’âge les plus jeunes et une 

surreprésentation parmi les 55 à 74 ans.
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30 à 39 ans

40 à 49 ans
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(n=12416, chasseurs résidant dans le Tarn et ayant une validation avec le timbre du Tarn en 2006, étude de la FRC Midi-Pyrénées) 

Figure 5 : Pourcentage de chasseurs par classes d’âge 

Figure 4 : Nombre 

de chasseurs par 

saison cynégétique  
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Figure 7 : Pourcentage de chasseurs par type de motivation pour la chasse 

Les chasseurs du département sont donc majoritairement des retraités (38,6 %). Comme au 

niveau national, de nombreuses catégories socio professionnelles sont représentées et en 

particulier les ouvriers (16,1 %), les agriculteurs (12,5 %) et les employés toutes catégories 

(10,9 %). 
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Figure 6 : Pourcentage de chasseurs par catégories professionnelles  

La population des chasseurs tarnais est essentiellement masculine, avec seulement 1,1 % 

de femmes (2 % au niveau national).  

Les principales motivations pour la pratique de cette passion sont le contact avec la nature et 

la convivialité, le contact avec les autres (voir figure 7, le total est supérieur à 100 car 

plusieurs réponses sont possibles). On trouve cette même tendance au niveau national. La 

consommation de gibier n’est une source de motivation que pour 5,8 % des chasseurs tarnais. 
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Nombreux sont les chasseurs qui ont obtenu leur permis en 1975 et en 1976, moment où le 

permis de chasser est devenu obligatoire. Parmi les chasseurs interrogés, 35 % ont 

interrompu leur pratique de la chasse, dont 68,8 % moins de 5 ans, le plus souvent pour 

le service militaire, puis à cause du manque de temps ou pour raison professionnelle.  

40,3 % des chasseurs interrogés pratiquent une autre activité de loisir. 

La plupart des chasseurs tarnais ont appris à chasser avec une relation familiale. 

Comme au niveau national, la chasse est une activité de proximité. Les chasseurs tarnais 

pratiquent leur passion majoritairement sur un seul territoire de chasse. Ce territoire est très 

souvent une société de chasse communale, et le lieu de chasse se situe, pour la plupart des 

chasseurs interrogés, sur le lieu de résidence. 64,9 % des chasseurs sont propriétaires

foncier dans le département. Parmi les chasseurs interrogés, 81,7 % chassent à moins de 20 

km de leur résidence principale (61 % au niveau national) et 66,9 % à moins de 10 km (42 % 

au niveau national). Cette proximité est donc particulièrement importante dans le Tarn. 

Certains des chasseurs domiciliés et chassant dans le Tarn pratiquent leur passion 

également dans un autre département. C’est le cas de 21 % d’entre eux. Ces 

départements sont le plus souvent des départements limitrophes du Tarn. L’Hérault, l’Aude et 

l’Aveyron sont plus particulièrement concernés. 

Le nombre de sorties de chasse dans la saison cynégétique est très variable (voir figure 8).  
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0,5%

de 1 à 5 

de 6 à 10

de 11 à 25

de 26 à 35

de 35 à 60

> de 60

II..33..22 LLaa pprraattiiqquuee ddee llaa cchhaassssee ddaannss llee TTaarrnn

La chasse du petit gibier est davantage pratiquée que la chasse du grand gibier et que celle du 

gibier migrateur. Il est cependant intéressant de noter que, parallèlement au nombre de 

chasseurs tarnais en baisse, le nombre de chasseurs de grand gibier (timbres grand gibier) 

reste stable voire en légère augmentation. Parmi les chasseurs interrogés, 76,1 % pratiquent 

la chasse devant soi au petit gibier, dont 87,3 % avec un chien (le plus souvent avec un 

chien d’arrêt, puis avec un chien courant). Le mode de chasse le plus utilisé pour la chasse 

au grand gibier est la battue : 59,6 % des chasseurs interrogés pratiquent cette chasse. Le 

mode de chasse qui arrive en troisième position dans le département est la chasse devant soi 

au gibier de passage, pratiquée par 30,1 % des chasseurs interrogés. La chasse au gibier 

d’eau est peu pratiquée. Les autres modes de chasse sont minoritaires :  

��� chasse au gibier de passage à la passée : 14,7 % des chasseurs 

��� chasse au gibier de passage à poste fixe : 9,3 % des chasseurs 

��� chasse au grand gibier au chien courant (moins de 7 chasseurs) : 8,4 % des chasseurs 

��� chasse au grand gibier en poussée silencieuse : 4 % des chasseurs 

��� petite vénerie : 3,7 % des chasseurs 

��� chasse au grand gibier à l’approche : 3 % des chasseurs 

��� chasse au grand gibier à l’affût (tir sélectif) : 2,7 % des chasseurs 

Figure 8 : Pourcentage de 

chasseurs par nombre de sorties de 

chasse, en jours par saison 
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Figure 9 : Pourcentage de chasseurs participant à un travail bénévole, par type de travail 

��� vénerie sous terre : 2,2 % des chasseurs 

��� chasse au grand gibier à la recherche au sang : 1,2 % des chasseurs 

��� grande vénerie : 0,4 % des chasseurs 

��� chasse à l’arc : 0,3 % des chasseurs (difficulté pour trouver des terrains). 

Voici, dans l’ordre, l’espèce la plus chassée à l’espèce la moins chassée dans le Tarn, suite à 

l’enquête réalisée en 2007 :    

1 - lièvre 8 - grives 15 - alouette des champs 

2 - faisan 9 - bécasse des bois 16 - pie bavarde 

3 - perdrix rouge 10 - pigeon ramier 17 - geai des chênes 

4 - lapin 11 - merle noir 18 - ragondin 

5 - chevreuil 12 - canard colvert 19 - tourterelle des bois 

6 - renard roux 13 - caille des blés 20 - tourterelle turque 

7 - sanglier 14 - corneille noire et corbeau freux 21 – cerf   //  22 - mouflon 

Au niveau national, les 4 premières espèces chassées sont les mêmes que dans le Tarn, mais 

elles sont suivies des pigeons, des grives et de la bécasse, qui sont davantage chassés que le 

sanglier, le cerf et le chevreuil. Ainsi, par rapport au niveau national, le sanglier et le 

chevreuil ont une place importante pour la chasse dans le département.  

Les chasseurs chassent le plus souvent 1 à 2 jours par semaine. Le grand et le petit gibier 

sont majoritairement chassés régulièrement alors que le gibier migrateur et les espèces 

susceptibles d’être classées nuisible sont majoritairement chassés occasionnellement. Très peu 

de chasseurs sont spécialisés dans une seule espèce. Les chasseurs les plus spécialisés sont les 

chasseurs de sanglier pour lesquels 4,1 % chassent uniquement cette espèce. 

Les chasseurs s’impliquent beaucoup dans leur passion et l’engagement associatif est 

important. Parmi les chasseurs interrogés, 31,7 % sont impliqués comme membre actif dans 

une société de chasse (souvent en tant qu’administrateur) et 54,7 % participent à un travail de 

bénévole dans le domaine de la chasse, dont une grande majorité pour l’organisation de 

manifestations : repas, loto, ball-trap, etc. (le type de travail bénévole est présenté dans la 

figure suivante, le total est supérieur à 100 car plusieurs réponses sont possibles). 
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Dans le Tarn, 48,7 % des chasseurs ont déjà rencontré des difficultés avec d’autres 
usagers de la nature, alors que ce pourcentage n’est que de 11 % au niveau national. Comme 

au niveau national, ces difficultés ont souvent lieu avec les motos, les quads, les promeneurs, 

mais aussi les autres chasseurs. 

Le piégeage 
Même si le piégeage n’est pas un mode de chasse, il reste une activité importante pour la 

gestion du gibier que constituent les espèces susceptibles d’être classées nuisible. Le nombre 

de piégeurs actifs, qui renvoient leur carnet de piégeage à la FDC 81, est d’environ 300 

personnes. Le nombre de carnets retournés est stable depuis la saison 1999/2000. Les piégeurs 

actifs sont répartis de manière homogène sur le département mais ne couvrent pas toutes les 

communes. Pour la saison de piégeage 2005/2006, 164 communes sont concernées par au 

moins un carnet de piégeage retourné, alors que le Tarn compte 323 communes. Environ la 

moitié du département est donc couverte pas les piégeurs actifs. L’association départementale 

des piégeurs agréés du Tarn est très active et participe notamment, avec la FDC 81, à 

l’indemnisation des piégeurs. 

La recherche du grand gibier blessé 
Dans le cas où le chasseur blesse le gibier, l’animal doit être retrouvé (éthique de la chasse). 

La recherche au sang du grand gibier blessé permet de retrouver un animal blessé lors d’un 

acte de chasse ou d’une collision. Dans ce cas, l’appel à un conducteur de chiens pour la 

recherche au sang est gratuit. Il existe cinq conducteurs de chiens pour la recherche au sang 

dans le Tarn et leurs coordonnées sont indiquées sur le registre de battue. Le recours aux 

chiens de rouge reste encore limité dans le département. 

II..33..33 LLee cchhaasssseeuurr ttaarrnnaaiiss eett llaa FFDDCC 8811

Parmi les chasseurs interrogés, 71,4 % connaissent la FDC 81, son rôle et ses actions (au 

niveau national, 88 % ont connaissance du réseau fédéral départemental). Un chasseur sur 

deux a déjà assisté à une réunion ou une formation réalisée par la FDC 81, le plus souvent à 

l’assemblée générale de la fédération ou à une réunion de secteur. 

Pour amener de nouvelles personnes vers la pratique de la chasse, les chasseurs estiment qu’il 

faudrait en priorité accompagner les jeunes, informer sur la chasse, sensibiliser les jeunes à la 

nature en intervenant auprès des scolaires et diminuer le coût du permis. 

De nombreux chasseurs pensent que le lapin, le lièvre, le faisan et la perdrix sont des 

espèces prioritaires sur lesquelles la FDC 81 devrait développer des soutiens à l’action des 

sociétés de chasse ou des programmes de repeuplement, d’études et de suivis. 

En plus des actions en faveur de la gestion des espèces, les attentes des chasseurs vis-à-vis 

de la FDC 81 sont présentées dans la figure 10 (total supérieur à 100 car plusieurs réponses 

possibles). Comme au niveau national, l’information sur la réglementation, les actions de 

communication pour positiver l’image de la chasse et la formation sur la sécurité sont les 

principales attentes des chasseurs à l’égard de la fédération (en plus des actions en faveur de 

la gestion des espèces). 
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Figure 10 : Pourcentage de chasseurs selon les actions à développer par la FDC 81 

Parmi les chasseurs interrogés, 87,7 % sont favorables à ce que la FDC 81 développe des 

services de proximité auprès des adhérents comme l’aide à la création d’aménagements, l’aide 

à la réalisation d’opérations de piégeage, la distribution de matériel (pièges, clôtures, 

bagues…) ou encore l’aide à l’élevage de gibier. 

84,9 % des chasseurs seraient favorables à la mise en place de formations non obligatoires, et 

notamment en gestion et repeuplement des territoires, en matière de sécurité et en 

aménagement du territoire. 

II..44 EEccoonnoommiiee ddee llaa cchhaassssee ddaannss llee TTaarrnn

La chasse est une activité qui implique de nombreuses dépenses pour le chasseur 

(équipement, déplacements, acquisition du droit de chasse, entretien des chiens…). D’après 

l’enquête réalisée en 2007, le budget de chasse moyen du chasseur tarnais est de 876,85 €

par an (avec un minimum à 100€ et un maximum à 8500 €) contre 1590 € au niveau national. 

Un seul des 774 chasseurs qui ont répondu à l’enquête déclare retirer un revenu de la chasse 

par « échange de service » et « autre » (et non par « vente de gibier »).  

De nombreuses activités bénéficient des retombées économiques de la chasse, dont certaines 

plus directement comme les armuriers, les éleveurs de gibier et les taxidermistes, ou encore 

les vendeurs d’équipements de chasse. La location des territoires de chasse peut engendrer 

d’importants flux financiers. Au niveau national, la chasse génèrerait 23 000 emplois et un 

flux financier de 2,3 milliards d’euros (FNC, 2006). 
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II..55 RRéégglleemmeennttaattiioonn,, ssééccuurriittéé eett ppoolliiccee ddee llaa cchhaassssee

Selon l’enquête, les chasseurs considèrent majoritairement que la réglementation est 

adaptée, et ce quelle que soit l’espèce concernée. 

En ce qui concerne la sécurité à la chasse, 40,8 % des chasseurs la trouve insuffisante et 

proposent de faire des formations et d’informer davantage afin de l’améliorer. Pour la saison 

2005/2006, l’ONCFS a répertorié dans la région Midi-Pyrénées 22 accidents dont 7 blessés 

légers, 12 blessés graves et 3 morts. L’accident type concerne un chasseur posté tirant sur un 

autre chasseur posté au cours d’une battue organisée au grand gibier, lors d’un tir direct (fusil 

ou carabine), sans identification et à moins de 40 m. En France, depuis la saison de chasse 

2000/2001, le nombre d’accidents de chasse par saison est compris entre 150 et 200. Les 

victimes sont en grande majorité des chasseurs (91,1 % des victimes en France en 2003/2004 

étaient des chasseurs), le plus souvent au cours de battues. La chasse reste cependant moins 

risquée que d’autres activités de plein air. 

Pour y remédier, des journées de formation sur la sécurité sont mises en place par la FDC 81 

et l’ONCFS (voir paragraphe I.2.1 sur 

la FDC). Afin d’améliorer la sécurité 

dans les zones de plaine et dans les 

zones urbanisées, une demande de la 

fédération des chasseurs du Tarn est 

en cours afin de permettre sur le 

département, ou sur une partie du 

département (zonage à définir), le tir à 

plomb du chevreuil. Nombreux sont 

les chasseurs qui demandent des 

postes surélevés favorisant les tirs 

fichants. 

L’enquête révèle également que les chasseurs souhaitent une augmentation des contrôles 

de police en ce qui concerne la chasse du cerf, du sanglier, du chevreuil, du lièvre, du 
faisan et de la bécasse. Le rôle de police de la chasse dans le Tarn est attribué 

essentiellement aux agents de l’ONCFS (11 postes), aux lieutenants de louveterie (24 

louvetiers), aux gardes chasse particuliers et à la gendarmerie.  

Les gardes chasse particuliers sont chargés par le détenteur du droit de chasse de la 

surveillance du territoire. Il y en a environ un millier dans le Tarn dont une centaine sont 

adhérents à la fédération départementale des gardes chasse particuliers. Une formation 

obligatoire est mise en place par la FDC 81 depuis 2008 pour les nouveaux gardes chasse.

Les lieutenants de louveterie ont un rôle de régulation des animaux, mais aussi de conseil en 

gestion de la faune sauvage et de police de la chasse. Ils œuvrent sur un territoire, appelé 

circonscription de louveterie, qui leur est défini.

Photo 4 : Formation sécurité 
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IIII..11 IInnttrroodduuccttiioonn

IIII..11..11 EEssppèècceess ééttuuddiiééeess

Les espèces présentées dans ce document ne constituent pas une liste exhaustive des 

mammifères et des oiseaux chassables présents dans le Tarn. Le choix des espèces prises en 

compte pour cet état des lieux résulte de leur intérêt cynégétique (espèces présentes en 

nombre dans le département, espèces dont les prélèvements sont importants, espèces pour 

lesquelles le monde de la chasse s’investit ou souhaite s’investir…).  

Par exemple, la perdrix grise (Perdix perdix) est très peu présente dans le département car le 

Tarn ne fait pas partie de la zone de répartition de l’espèce en France. Cette espèce chassable 

dans le département ne fait donc pas l’objet d’une fiche espèce. Les 25 espèces, ou groupes 

d’espèces, étudiés pour cet état des lieux sont répartis en 4 catégories : 

��� ggiibbiieerr ssééddeennttaaiirree : petit gibier (lièvre d’Europe, faisan commun, perdrix rouge, 

lapin de garenne, renard roux, tourterelle turque et blaireau) et grand gibier

(chevreuil, sanglier, cerf élaphe, mouflon méditerranéen et daim) 

��� ggiibbiieerr mmiiggrraatteeuurr : migrateurs terrestres (grives, merle noir, bécasse des bois, 

pigeon colombin, pigeon ramier, caille des blés, alouette des champs et 

tourterelle des bois) et gibier d’eau (gibier d’eau en général et canard colvert)

��� aauuttrreess eessppèècceess ssuusscceeppttiibblleess dd’’êêttrree ccllaassssééeess nnuuiissiibblleess :: corneille noire, corbeau 

freux, pie bavarde, geai des chênes, ragondin, rat musqué, étourneau sansonnet, 

vison d’Amérique, fouine, martre et belette 

��� eessppèècceess ppaarrttiiccuulliièèrreess : grand cormoran et pigeon des villes. 

IIII..11..22 SSttaattuuttss pprréésseennttééss

Afin de définir le statut des espèces, plusieurs réglementations et listes d’espèces au statut de 

conservation défavorable sont prises en compte, et ce paragraphe a pour but de les expliquer. 

Convention de Washington (1973) 
Aussi appelée « Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore 

sauvages menacées d’extinction », dite CITES, cette convention a pour objectif de veiller à ce 

que le commerce international des spécimens d'animaux et de plantes sauvages, ainsi que des 

parties et produits qui en sont issus, ne menace pas la survie des espèces auxquelles ils 

appartiennent.

L’annexe I comprend toutes les espèces menacées d'extinction et pour lesquelles le commerce 

de leurs spécimens n'est autorisé que dans des conditions exceptionnelles. 

L’annexe II liste toutes les espèces vulnérables dont le commerce doit être réglementé pour 

éviter une exploitation incompatible avec leur survie. 

����������		����������������������
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L’annexe III comprend toutes les espèces protégées dans un pays qui a demandé aux autres 

Parties à la CITES leur assistance pour en contrôler le commerce.  

Convention de Berne (1979) 
La convention de Berne a pour but la conservation de la vie sauvage et du milieu naturel 

d’Europe.

L’annexe I mentionne les espèces végétales sauvages strictement protégées. 

L’annexe II liste les espèces de faune sauvage strictement protégées. 

L’annexe III comprend les espèces de faune protégée dont l’exploitation est réglementée. 

Convention de Bonn (1979) 
Convention relative à la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune sauvage. 

L’annexe I regroupe les espèces migratrices menacées en danger d’extinction. 

L’annexe II regroupe les espèces dont l’état de conservation est défavorable. 

Directive Oiseau (1979) n°79/409 
Cette directive européenne organise la protection de toutes les espèces d’oiseaux vivant à 

l’état sauvage sur le territoire européen. 

L’annexe I énumère les espèces les plus menacées devant faire l’objet de mesures spéciales de 

conservation concernant leurs habitats (Zone de Protection Spéciale). 

L’annexe II énumère les espèces pouvant être chassées (la partie II.2 précise les espèces qui 

ne peuvent être chassées que sur certains Etats membres pour lesquels elles sont mentionnées) 

L’annexe III, qui concerne les espèces pouvant être commercialisées, est constituée de 3 

parties et énumère les espèces pour lesquelles  la vente, le transport, la détention pour la vente 

et la mise en vente sont interdits (1
ère

partie) ou peuvent être autorisés (2
ème

 partie) ou les 

espèces pour lesquelles des études doivent déterminer le statut biologique et les conséquences 

de leur commercialisation (3
ème

 partie). 

Directive Habitat-Faune-Flore (1992) n°92/43 
Plus communément appelée directive Habitat, cette directive européenne a pour objet 

d'assurer le maintien de la diversité biologique par la conservation des habitats naturels, ainsi 

que de la faune et de la flore sauvages (mise en place de Zones Spéciales de Conservation 

ZSC). Les annexes I et II concernent les milieux. 

L’annexe II mentionne les espèces animales ou végétales d’intérêt communautaire dont la 

conservation nécessite la mise en place d’un ZSC. 

L’annexe IV regroupe les espèces de faune et de flore d’intérêt communautaire qui nécessitent 

une protection stricte. 

L’annexe V liste les espèces de faune et de flore d’intérêt communautaire dont les 

prélèvements dans la nature et l’exploitation sont susceptibles de faire l’objet de mesures de 

gestion. 

Liste Birdlife 
Cette liste de Birdlife International « birds in Europe » présente les statuts de conservation des 

oiseaux sauvages d’Europe. 

La réglementation nationale
Cette réglementation permet notamment de connaître la liste des espèces protégées en France, 

la liste des espèces gibier et la liste des espèces susceptibles d’être classées nuisibles. 
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Liste des oiseaux menacés et à surveiller en France
Cette liste, réalisée et mise à jour par la Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO) et la 

Société d'Etudes Ornithologiques de France (SEOF), présente les statuts de conservation de 

l'ensemble des espèces d’oiseaux présentes sur le territoire métropolitain. 

La liste rouge comprend les espèces au statut « en danger », « vulnérable » ou « rare ». La 

liste orange regroupe les espèces  au statut « en déclin », « localisé » ou « à préciser ». La liste 

des espèces au statut non défavorable regroupe les oiseaux « à surveiller », « stable ou en 

progression » ou « information insuffisante ». 

IIII..11..33 CCaass ppaarrttiiccuulliieerr ddeess eessppèècceess ssuusscceeppttiibblleess dd’’êêttrree ccllaassssééeess nnuuiissiibblleess

L’arrêté ministériel du 30 septembre 1988 (modifié le 21 mars 2002, le 6 novembre 2002, le 2 

décembre 2008 et le 18 mars 2009) fixe la liste suivante des animaux susceptibles d’être 

classés nuisibles : 

Mammifères :  

- Belette (Mustela nivalis) 

- Chien viverin (Nyctereutes procyonoides) 

- Fouine (Martes foina)  

- Lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus) 

- Martre (Martes martes) 

- Putois (Mustela putorius) 

- Ragondin (Myocastor coypus) 

- Rat musqué (Ondatra zibethicus) 

- Raton laveur (Procyon lotor) 

- Renard (Vulpes vulpes) 

- Sanglier (Sus scrofa) 

- Vison d’Amérique (Mustela vison) 

Oiseaux :  
- Corneille noire (Corvus corone corone) 

- Corbeau freux (Corvus frugilegus) 

- Pie bavarde (Pica pica) 

- Geai des chênes (Garrulus glandarius) 

- Etourneau sansonnet (Sturnus vulgaris) 

- Pigeon ramier (Columba palumbus) 

Le préfet, après consultation de la CDCFS, choisit parmi cette liste les espèces qui seront 

classées nuisibles dans le département (liste fixée chaque année et applicable dès le 1
er

 juillet, 

se reporter à l’arrêté préfectorale du 29 novembre 2006). Pour être classée nuisible, une 

espèce doit être significativement présente dans le département du Tarn et nécessiter une 

régulation « dans l’intérêt de la santé et de la sécurité publique, pour prévenir des dommages 

importants aux activités agricoles, forestières et aquacoles et pour assurer la protection de la 

flore et de la faune » (article R 427-7 du Code de l’Environnement). Parmi ces espèces, 

certaines sont des espèces exotiques envahissantes. Les animaux classés nuisibles sont alors 

chassables en période de chasse. Pendant cette période, mais également en dehors, des 

mesures de destruction sont possibles (piégeage, chasse au vol, tir) dans certaines conditions. 
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Ces espèces peuvent être à l’origine de dégâts dont le coût est variable et plus ou moins bien 

connu. Il dépend des déclarations effectuées (le nombre de déclarations de dégât dépend 

également de l’effort fourni pour récupérer ces données) et des estimations des pertes (pas 

toujours fiables). De plus, il n’est pas toujours évident de déterminer l’espèce mise en cause. 

La plupart de ces espèces ne font pas l’objet d’une chasse spécifique et sont prélevées en 

faible proportion par les chasseurs. Certains de ces animaux sont cependant davantage 

considérés comme des espèces gibier et font donc l’objet, dans ce SDGC, d’une fiche espèce 

intégrée dans le paragraphe « gibier sédentaire » ou « gibier migrateur » plutôt que dans le 

paragraphe « autres espèces susceptibles d’être classées nuisibles ». 

Dans le cadre de sa participation au réseau SAGIR (système de surveillance sanitaire 

nationale de la faune sauvage), la FDC 81 peut être amenée à analyser des animaux en cas de 

mortalité anormale. Aucune espèce susceptible d’être classée nuisible n’ayant été analysée 

récemment, ce suivi anecdotique n’a pas été mentionné dans les fiches espèces suivantes. 

La FDC 81 intervient peu sur ces espèces. Cependant, elle réalise l’information, et la 

formation de piégeage en vue de l’obtention de l’agrément de piégeur, en collaboration avec 

l’Association Départementale des Piégeurs Agréés du Tarn.  

En 2007/2008, sont classés nuisibles dans le département du Tarn : la fouine, le lapin de 

garenne (sur certains cantons et communes), le ragondin, le rat musqué, le renard, le sanglier 

(sur certains cantons et communes), le vison d’Amérique, la corneille noire, la pie bavarde et 

l’étourneau sansonnet. 

IIII..22 FFiicchheess eessppèècceess

Chacune de ces espèces (ou groupes d’espèces car certaines espèces sont regroupées sur une 

même fiche), est présentée par une « fiche espèce », à l’exception des espèces particulières. 

Ces fiches ne sont pas exhaustives mais permettent de se faire une idée de l’état général de 

l’espèce dans le Tarn et des actions mises en place par la FDC 81 pour ces espèces, au 

moment de la rédaction de cette partie du document.

Chacune de ces fiches comprend plusieurs parties : 

��� présentation de l’espèce 

��� présence de l’espèce dans le Tarn 

��� pratique cynégétique départementale 

��� problématiques, études et gestion dans le Tarn 

��� conclusion. 

Il est important de noter que les suivis de populations spécifiques (afin de suivre une espèce 

en particulier) mis en place et présentés dans les fiches suivantes, constituent également 

l’occasion d’obtenir des données sur d’autres espèces.  
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IIII..22..11 GGiibbiieerr ssééddeennttaaiirree :: llee ppeettiitt ggiibbiieerr

��� lièvre d’Europe 

��� faisan commun 

��� perdrix rouge 

��� lapin de garenne 

��� renard roux 

��� tourterelle turque 

��� blaireau 

Le petit gibier constitue une part très importante des activités cynégétiques tarnaises. La 

présence du petit gibier et son abondance sont liées aux activités humaines et en particulier à 

l’agriculture. La régression des effectifs d’un grand nombre d’espèces de petit gibier est 

souvent considérée comme étant le résultat de l’évolution des agrosystèmes et des pratiques 

agricoles. Ainsi, outre la gestion des espèces, toutes les actions de la FDC 81 en faveur du 

milieu agricole (se référer à la fiche habitat « milieu agricole ») sont également des actions en 

faveur de ces espèces. 

Photo 5 : Perdrix rouges 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Le lièvre est une espèce très commune, présente dans presque toute l’Europe. Son poids varie de 2,5 à 

plus de 5 kg et il ne présente aucun dimorphisme sexuel. Ses pattes arrière, particulièrement bien 

développées, peuvent le propulser en bonds rapides et en font une espèce adaptée à la course. Endurant 

et rapide, il peut aller jusqu’à 70 km/h. Son pelage varie du brun-roux en été au gris-beige en hiver. 

L’extrémité de ses longues oreilles est noire, ainsi que le dessus de sa queue. 

Le lièvre fréquente tous les milieux avec une préférence pour les milieux ouverts (milieux agricoles) 

constitués de cultures variées (champs de céréales et prairies naturelles). Cet herbivore consomme 

toutes sortes de végétaux et plus particulièrement des graminées accompagnées de plantes herbacées.�

Pendant la journée, le lièvre demeure solitaire et immobile dans son gîte qu’il quitte au crépuscule 

pour retrouver quelques congénères. Son domaine vital, de 50 à plus de 400 ha, est très variable selon 

les individus. Entre janvier et octobre, après des parades nuptiales collectives spectaculaires, les 

femelles (hases) ont 3 à 5 portées de 1 à 3 levrauts (peu d’entre eux parviendront à l’âge adulte). Les 

mâles (bouquins) sont polygames et les femelles élèvent seules les jeunes dont la croissance est rapide. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
L’espèce est naturellement présente sur l’ensemble du département. D’importants lâchers ont eu lieu, 

subventionnés par la FDC 81 jusqu’en 1994. Ces lâchers de lièvre se sont avérés coûteux et 

inefficaces. Des lâchers sont encore réalisés aujourd’hui par une minorité de sociétés de chasse afin de 

renforcer les populations. 

Répartition communale  
L’espèce est présente dans toutes les communes du département du Tarn.

Tendances évolutives
Les bilans démographiques de cette espèce sont très fluctuants et imprévisibles. Il semblerait 

cependant que les effectifs de lièvres soient en augmentation dans le Tarn. 

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Recensement nocturne sur les 36 communes concernées par un plan de chasse lièvre fixé par 

arrêté préfectoral. 

� Suivi de la réalisation du plan de chasse (pour les communes concernées).

� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables de l’enquête « gibiers 

lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse, pour les communes qui ne sont pas 

concernées par le plan de chasse lièvre.

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au réseau SAGIR.

� La FDC 81 subventionne également  une vingtaine de recensements de l’espèce dans le Tarn 

effectués par les lieutenants de louveterie, et récupère les données ainsi récoltées. 

LLIIEEVVRREE DD’’EEUURROOPPEE
LLeeppuuss eeuurrooppaaeeuuss

Classe : Mammifères

Ordre : Lagomorphes

Famille : Léporidés

Nom occitan : lèbre 

Statut de l’espèce  

Espèce inscrite à l’annexe III 

de la convention de Berne. 

Espèce chassable en France.

Photo 6 : Lièvre 
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PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse 
Le lièvre est principalement chassé à tir dans le Tarn, et plus rarement à courre ou au vol. 

Evolution des prélèvements  
Les prélèvements de lièvres au niveau départemental sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes 

nationales sur les tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de lièvres 

dans le Tarn étaient estimés à 14600 individus pour la saison 1983/1984 et à 8400 en 1998/1999. Nous 

ne disposons de données précises que pour les communes et les GIC concernés par le plan de chasse 

lièvre. Le nombre de lièvres prélevés est en augmentation sur la plupart des communes ou GIC 

concernés par le plan de chasse, comme le montre l’exemple ci-dessous du GIC du Pays castrais qui 

regroupe 11 communes. 
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PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 

� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

Outre les maladies (EBHS, pseudotuberculose…) et la prédation, la mortalité extra cynégétique 

chez le lièvre peut être due au machinisme agricole, aux mauvaises conditions climatiques et à la 

circulation routière. Cette espèce est peu sensible à la diversité paysagère, mais les cas extrêmes 

de monocultures intensives (à l’exception des céréales) ou de fermeture du milieu lui sont 

néfastes. Il est difficile de définir les degrés respectifs de ces divers facteurs de diminution. 

Des prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte à cette espèce. 

� Dégâts agricoles  

Des dégâts agricoles sont localement causés par le lièvre sur des cultures comme le tournesol et 

le soja. Il est nécessaire d’agir avant tout sur les prélèvements pour limiter ces dégâts. De plus, la 

FDC donne son avis pour la réalisation de battues d’effarouchement. Une expérimentation menée 

par la FDC 81 en 2007-2008 a également montré l’efficacité de l’utilisation de clôtures. Dans le 

cas où les densités de population sont trop importantes, il est conseillé aux sociétés de réaliser 

des prélèvements, y compris dans leurs réserves de chasse, pendant toute la période de chasse et 

en utilisant tous les jours de chasse (dont le mercredi et les jours fériés). 

� Dégâts forestiers : quelques dégâts forestiers ont été constatés. 

Figure 11 : Evolution des prélèvements de lièvres, de l’IKA hiver et du nombre de 

lièvres vu en hiver sur le GIC du Pays castrais 
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Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières

� Plans de chasse (fixés par arrêtés préfectoraux et couplés à des PGCA : Plan de Gestion 

Cynégétique Approuvé, de 6 ans), annuels et quantitatifs (quotas par société), réalisés à l’aide 

des cartes de prélèvements, des suivis des réponses aux questionnaires envoyés aux sociétaires 

et des demandes des attributaires. Selon les arrêtés préfectoraux, 36 communes (dont certaines 

regroupées en GIC) sont concernées par un plan de chasse lièvre, sur la base du volontariat. 

� 3 GIC lièvre : le GIC du Pays castrais (créé en 1989), le GIC du Puy St Georges (créé en 1996), 

et le GIC du Pays villefranchois (créé en 2000), localisés sur la carte ci-dessous.

� Une convention lièvre de 6 ans peut être signée entre une société de chasse et la FDC 81. Elle 

oblige notamment la mise en place d’un plan de chasse et permet d’obtenir diverses subventions. 

Peu de sociétés de chasse l’ont contractée.

� Limitation de prélèvements : depuis quelques années, on constate une augmentation du nombre 

de sociétés qui limitent leurs prélèvements par l’intermédiaire de mesures simples de gestion 

inscrites dans leur règlement intérieur. La FDC 81 peut distribuer des bracelets aux sociétés qui 

le souhaitent (79 sociétés ont commandé des bracelets pour la saison 2007/2008).

� Le tir de l’espèce n’est autorisé qu’à partir du 1
er
 dimanche d’octobre depuis la saison 

1996/1997, afin d’éviter de tuer des femelles gestantes ou allaitantes.

� Pays concernés : tous.

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le lièvre est présent sur l’ensemble du département. Malgré les bilans démographiques très fluctuants 

de cette espèce, il semble que les effectifs de lièvre soient en augmentation dans le Tarn. Il existe 

différents modes de gestions à différentes échelles. Une gestion communale est mise en place pour les 

36 communes concernées par un plan de chasse dont certaines sont regroupées en GIC (3 GIC). Les 

sociétés qui ont signé une convention lièvre sont rares. Dans les autres communes, les prélèvements 

sont mal connus. On sait cependant que certaines sociétés limitent leurs prélèvements. Au niveau  

départemental, la date d’autorisation du tir est retardée. Une meilleure connaissance des prélèvements 

et des populations présentes apporterait des données supplémentaires utiles pour sa gestion. 

Carte 3 : GIC lièvre et communes en plan de chasse lièvre, en 2007 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Cet oiseau originaire d’Asie a été introduit en Europe dès l’Antiquité. Le mâle (coq) mesure 70 à 90 

cm de long (dont 50 cm de queue) et pèse entre 1,1 et 1,8 kg. Il est reconnaissable par son plumage 

éclatant aux couleurs variées, généralement rouille et ocre aux reflets brillants. La poule faisane, plus 

petite, présente un plumage terne d'aspect brun à beige plus ou moins foncé, idéal pour le camouflage.  

Le faisan commun comprend de nombreuses sous-espèces comme le faisan obscur (photo 8),

Phasianus colchicus mut tenebrosus, plus sombre qui  résulte d’une mutation de Phasianus colchicus.

De par sa grande facilité d’adaptation, le faisan se rencontre dans des milieux très divers, tant qu’ils 

sont situés en dessous de 1000 m d’altitude. Il apprécie particulièrement les paysages diversifiés avec 

des bois, des haies, des bosquets entretenus, des cultures et des jachères. Son régime alimentaire est 

majoritairement constitué de végétaux (herbacées, bourgeons, baies, graines…) qu’il peut compléter 

de petits animaux. Le poussin quant à lui se nourrit exclusivement d’insectes. 

En dehors des périodes de reproduction, le faisan a des mœurs diurnes et crépusculaires, et vit en 

groupes d’âges et de sexes différents. En milieu favorable, son domaine vital est de l’ordre de 

quelques dizaines à 150 ha. Il diminue quand les mâles polygames défendent leurs harems, qui se 

constituent le plus souvent de février à avril, sur des territoires de 2 à 3 ha (voire 10 ha dans les 

milieux les moins favorables). La ponte débute en mars et le nid, à même le sol, contient généralement 

9 à 12 œufs. Seule la poule couve et la majorité des éclosions a lieu en mai et en juin. Les compagnies,   

formées d’un coq adulte, de la poule et de ses faisandeaux, se dissocient en automne.  

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations  
Le faisan n’est pas naturellement présent dans le Tarn, les populations présentes sont issues de lâchers. 

Répartition communale  
La plupart des sociétés lâchent des faisans, l’espèce est donc présente sur toutes les communes. 

Tendances évolutives  
Non connues.

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des 

résultats peu fiables de l’enquête « gibiers lâchés gibiers 

tués » envoyée aux sociétés de chasse.

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au réseau SAGIR 

(surveillance sanitaire nationale de la faune sauvage) et 

effectue dans ce cadre des analyses en cas de mortalité 

anormale. Aucun faisan n’a été analysé ces dernières 

années.

FFAAIISSAANN CCOOMMMMUUNN
PPhhaassiiaannuuss ccoollcchhiiccuuss

Classe : Oiseaux 

Ordre : Galliformes

Famille : Phasianidés

Nom occitan : faisan 

Statut de l’espèce  

Espèce inscrite à l’annexe III 

de la convention de Berne et 

aux annexes II.1 et III.1 de la 

Directive Oiseaux. 

Espèce chassable en France.
Photo 7 : Faisan commun 

Photo 8 : Faisan obscur 
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Carte 4 : Communes sur lesquelles au 

moins une société de chasse a été sous 

convention faisan entre 1998 et 2007 

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse : le faisan est chassé à tir, devant soi, et  exceptionnellement  au vol. 

Evolution des prélèvements : les prélèvements de faisans sont difficiles à estimer. D’après les 

enquêtes nationales sur les tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de 

faisans dans le Tarn étaient estimés à 43600 individus en 1983/1984 et à 41100 en 1998/1999. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

La dynamique des populations de faisans est influencée par les nombreux prédateurs de l’espèce, 

les conditions climatiques et plus rarement les maladies. L’espèce est aussi sensible aux 

interventions humaines, et particulièrement en période de reproduction. La destruction de nids ou 

de poussins et de leur poule, lors des travaux agricoles (fauchage, ensilage…) ou des travaux 

d’entretien, est importante. Des prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte à 

cette espèce. 

Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières 
� La convention faisans 

Une convention faisans obscurs de 3 ans peut être 

signée entre une société de chasse et la FDC 81. 

Elle prévoit notamment l’interdiction du tir de 

cette sous-espèce et le lâcher de faisans obscurs 

bagués pour le repeuplement. L’attribution de 

subventions est prévue pour le lâcher de ces 

oiseaux, mais aussi pour l’aménagement d’un 

milieu favorable (cultures à gibier, agrainoirs, 

piégeage…) ou encore la création de réserves de 

chasse. L’objectif est d’implanter une souche 

sauvage de faisan sur les territoires concernés. Les 

sociétés de chasse peuvent cependant maintenir 

leurs lâchers de faisans communs et le tir de ces 

derniers. Comme le montre la carte 4, de 

nombreuses sociétés ont contracté ce type de 

convention. Dans de rares cas, une convention faisans communs peut être signée. Elle est 

identique à la convention faisans obscurs mais aucun faisan ne peut être tiré.

� Date de fermeture anticipée au 06/01/08. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le faisan n’est pas naturellement présent dans le Tarn mais les sociétés de chasse effectuent de 

nombreux lâchers. On le rencontre ainsi  sur l’ensemble du département. Le nombre d’individus lâchés 

et prélevés est mal connu et la FDC 81 ne met en place que peu de suivi sur cette espèce. Une 

convention faisan peut être contractualisée entre les sociétés de chasse et la FDC 81. Elle a pour 

objectif d’implanter une souche sauvage de faisan sur les territoires concernés. Les résultats de ces 

conventions sur l’implantation de population naturelles ne font pas l’objet d’un suivi. Aucune autre 

gestion n’est mise en place. 

Depuis la rédaction de cet état des lieux, l’arrêté d’ouverture et de clôture de la chasse pour le 

saison 2008/2009 précise que le tir du faisan obscur est interdit sur l’ensemble du département. 

CCaass ppaarrttiiccuulliieerr dduu ffaaiissaann vvéénnéérréé ((SSyyrrmmaattiiccuuss rreeeevveessiiii)).. Ce faisan originaire de Chine appartient 

au genre Syrmaticus qui regroupe les faisans dont la queue des mâles est particulièrement longue 

(1m50 à 2m).  Des opérations ponctuelles d’implantation de faisans vénérés sur le département se 

sont soldées par des échecs. Aujourd’hui, cette espèce est très peu lâchée dans le département. 
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Figure 12 : Densité de couples de perdrix 

rouges aux 100 ha sur le secteur suivi 

PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

La perdrix rouge est une espèce endémique du sud-ouest de l’Europe que l’on trouve dans les deux 

tiers sud de la France. La femelle (poule) pèse en moyenne 400 g et le mâle 500 g. Leur  bec,  leur 

cercle orbital et leurs pattes sont rouge vermeil. Une fine bande noire frontale s’étend autour de l’œil 

et forme un collier autour de la gorge pour se terminer en un large bavoir de taches noires. Les flancs 

gris-lavande sont barrés verticalement avec des lignes blanches, noires et noisette.  

Cet oiseau affectionne les milieux ouverts diversifiés, secs et ensoleillés, de basse et moyenne altitude 

(en dessous de 1200 m) et à la végétation buissonnante. Il se nourrit essentiellement des végétaux dont 

une majorité de graminées. Les jeunes consomment plus d’insectes que les adultes. 

Des rassemblements ont lieu à l’automne puis les oiseaux se dissocient en février pour laisser place 

aux couples formés pour la période de reproduction. Au fur et à mesure des éclosions, des compagnies 

apparaissent, souvent formées de 1 ou 2 adultes et des jeunes de l’année. Le domaine vital varie selon 

la saison, d’environ 40 ha en hiver, de 4 à 6 ha pendant l’incubation et de 5 ha pendant 9 semaines 

après l’éclosion. La ponte, d’environ 12 œufs dans un nid situé sur le sol, débute en avril et les 

éclosions ont lieu de fin mai à fin août. Les jeunes restent avec les adultes jusqu’à la fin de l’hiver. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations : l’espèce est naturellement présente dans le département du Tarn. Des 

lâchers sont réalisés par les sociétés de chasse. 

Répartition communale : en 2007, l’espèce semble présente sur toutes les communes du Tarn. 

Tendances évolutives 
Il semblerait que les effectifs de cette espèce attachée aux milieux agricoles soient en baisse dans les 

milieux fermés du Tarn. En revanche, les effectifs des populations présentes sur les zones de culture 

seraient stables voire en augmentation, notamment suite aux très bonnes conditions climatiques des 

printemps 2003 à 2006 favorables à la reproduction.

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables de l’enquête « gibiers 

lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse.

� Suivi du groupement perdrix du Castrais 

Lautrecois (13 sociétés). Sur 12 communes,  

des échantillonnages de compagnies en été et 

des comptages de couples au printemps 

(figure 12)  sont réalisés. Les perdrix lâchées 

sont baguées et les prélèvements sont suivis.  

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au 

réseau SAGIR et effectue dans ce cadre des 

analyses en cas de mortalité anormale. 

PPEERRDDRRIIXX RROOUUGGEE
AAlleeccttoorriiss rruuffaa

Classe : Oiseaux

Ordre : Galliformes

Famille : Phasianidés

Nom occitan : Perdic roja, 

Perdigal (jeune) 

Statut de l’espèce  
Espèce inscrite aux annexes III 

de la convention de Berne, et II.1 

et III.2 de la Directive Oiseaux. 

Statut européen défavorable (liste 

Birdlife). Inscrite sur la liste 

orange (en déclin) des oiseaux 

menacés et à surveiller en France. 

Espèce chassable en France. 
Photo 9  : Perdrix rouge 
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Carte 5 : Localisation du groupement 

perdrix du Castrais Lautrecois 

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse : la perdrix est chassée à tir, devant soi, et exceptionnellement  au vol. 

Evolution des prélèvements
Les prélèvements de perdrix sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes nationales sur les tableaux 

de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de perdrix étaient estimés à 17300 

individus pour la saison 1983/1984 et à 11500 individus en 1998/1999. Nous ne disposons pas de 

données précises sur l’ensemble du département. Des données sont disponibles en ce qui concerne le 

groupement perdrix du Castrais Lautrecois (25000 ha, carte 5). Pour ces 13 sociétés, la FDC 81 met en 

place un suivi à l’aide des cartes de prélèvements (figure 13). 

         

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

L’espèce est la proie de nombreux prédateurs (renard, fouines, blaireau, pie, chien…). Les 

mauvaises conditions climatiques en période d’éclosion peuvent entraîner la baisse du taux de 

survie des poussins. L’intensification de l’agriculture et la déprise agricole sont particulièrement 

néfastes pour cette espèce (diminution de l’habitat et de sa qualité). Les travaux agricoles sont 

aussi à l’origine de la destruction de nids. Les lâchers de perdrix rouge peuvent avoir un effet 

néfaste sur les effectifs des populations naturelles et peuvent être à l’origine de l’introduction de 

génotypes hybrides (croisement avec la perdrix choukar) au sein des populations naturelles de 

perdrix rouge. Des prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte à cette espèce. 

Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières
� Les 13 sociétés du groupement perdrix du Castrais Lautrecois limitent leurs prélèvements (3, 5, 

6 ou 10 perdrix par chasseur et par saison) par l’intermédiaire de mesures simples de gestion 

inscrites dans leur règlement intérieur. 

� Une convention perdrix de 3 ans peut être signée entre une société de chasse et la FDC 81. Elle 

prévoit notamment le lâcher de perdrix de repeuplement baguées et l’interdiction du tir de cette 

espèce, mais aussi l’attribution de subventions pour l’aménagement d’un milieu favorable ou 

encore la création de réserves de chasse. Très peu de sociétés ont signé cette convention.

� Date de fermeture anticipée au 02/12/07 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

La perdrix, espèce dont les populations françaises sont à surveiller, est naturellement présente dans le 

Tarn où elle fait aussi l’objet de nombreux lâchers. Pour 13 sociétés, un suivi des populations, des 

oiseaux lâchés et des prélèvements est mis en place. Ces sociétés limitent leurs prélèvements. Ailleurs, 

les effectifs naturels et leurs tendances évolutives, les lâchers et les prélèvements sont mal connus et il 

n’existe pas de gestion particulière. Très peu de sociétés ont signé la convention perdrix qui permet de 

renforcer les populations naturelles. Une meilleure connaissance des populations de perdrix tarnaises 

apporterait des données supplémentaires, utiles pour la gestion de cette espèce. 
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Figure 13 : Nombre moyen de perdrix 

prélevées par chasseur du groupement 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

L'espèce est présente dans toute l'Europe occidentale et une partie de l'Europe centrale. Ce mammifère 

pèse entre 1,1 et 2 kg et ne présente pas de dimorphisme sexuel. Son pelage est gris brun foncé avec le 

ventre gris clair. Sa tête est ronde et ses oreilles, plus petites que celles du lièvre, mesurent 5 à 8 cm. 

Le lapin apprécie les milieux diversifiés où alternent couverts et zones ouvertes, avec un sol profond 

meuble et bien drainé pour creuser son terrier. Cet herbivore opportuniste consomme toute sorte de 

végétaux, avec une préférence pour les graminées, et adapte son régime alimentaire à l’environnement. 

Il se nourrit également des plantes cultivées (céréales, choux…) et des ligneux ou semi-ligneux. 

L’espèce est organisée en groupes sociaux de 2 à 10 individus vivant dans une ou plusieurs garennes. 

La taille du domaine vital de cet animal nocturne varie de 500 m² à 10 ha. Dans chaque groupe, les 

mâles (appelés garennes) et les femelles (lapines) dominants assurent la majorité de la reproduction 

qui a lieu de janvier à la fin du printemps ou de l'automne (selon la qualité de la nourriture disponible). 

Les lapines donnent naissance, en 3 à 5 portées, à 15 à 25 lapereaux  (forte mortalité juvénile).  

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations  
Les romains seraient à l’origine de l’extension du lapin sur le pourtour méditerranéen. Il est depuis 

présent dans le Tarn. Des lâchers sont réalisés par les chasseurs pour renforcer les populations. 

Répartition communale : en 2007, l’espèce est présente dans toutes les communes du Tarn. 

Tendances évolutives 
C’est une espèce dont la dynamique est instable avec une grande variabilité du succès reproducteur et 

du taux de survie annuel. Il semblerait toutefois que les effectifs soient en baisse sur l’ensemble du 

département, comme au niveau national, bien qu’il n’y ait pas de données précises à ce sujet. 

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables (taux de retour faible) de 

l’enquête « gibiers lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse. 

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au réseau SAGIR (surveillance sanitaire nationale de la 

faune sauvage) et effectue dans ce cadre des analyses en cas de mortalité anormale. Très peu de 

lapins ont été analysés ces dernières années (autodiagnostic des chasseurs). 

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse 
Le lapin est principalement chassé à tir. Il est aussi chassé au vol et l’utilisation des bourses et furets 

est autorisée dans le département. 

LLAAPPIINN DDEE GGAARREENNNNEE
OOrryyccttoollaagguuss ccuunniiccuulluuss

Statut de l’espèce

Espèce chassable en France. 

Espèce susceptible d’être 

classée nuisible. 

Classe : Mammifères

Ordre : Lagomorphes

Famille : Léporidés

Nom occitan : conilh 

Photo 10 : Lapin 
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Evolution des prélèvements  
Les prélèvements de lapins sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes nationales sur les tableaux de 

chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de lapins de garenne dans le département du 

Tarn étaient estimés à 162500 individus pour la saison 1983/1984 et à 27500 individus en 1998/1999. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 

� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

Le lapin est victime de la prédation (renard, putois, rapaces…) et des maladies (myxomatose, 

VHD, coccidiose…). La mortalité du lapin peut aussi être due aux intempéries (inondation de la  

rabouillère qui est le terrier creusé pour la mise bas), aux travaux agricoles ou à la circulation 

routière. L’espèce est sensible à la fragmentation de l’habitat et à sa qualité (intensification de 

l’agriculture et fermeture des milieux néfastes pour le lapin). L’absence d’entretien et la 

destruction des garennes entrainent la disparition des habitats favorables. Des prélèvements 

excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte à cette espèce. 

� Dégâts agricoles : les dégâts agricoles causés par le lapin sont localisés. La FDC 81 donne son 

avis pour toutes les demandes de battues administratives ou de reprise. 

Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières 

� Pays concernés : tous 

� Espèce classée nuisible pour dégâts aux cultures 

(et notamment sur vignes) sur les cantons d’Albi 

(à l’exception des communes d’Albi et de 

Puygouzon) et sur les cantons de Carmaux Nord et 

Sud, Cadalen, Castelnau de Montmiral, Cordes, 

Gaillac, Lisle sur Tarn, Rabastens, Salvagnac, et 

Labastide-Dénat. 

� Date de fermeture anticipée (06/01/08) à l’exception des zones où l’espèce est classée nuisible. 

� Une convention lapin peut être signée entre une société de chasse et la FDC 81. Elle prévoit 

notamment des subventions pour la construction et l’entretien de garennes, l’implantation de 

cultures à gibier favorables aux lapins, l’achat de pièges, ou encore le lâcher, la vaccination et le 

baguage des lapins. Très peu de sociétés de chasse ont adhéré à cette convention qui offre de 

bons résultats si les conseils sur la mise en place des aménagements sont suivis. 

� Le lapin fait l’objet de reprises par la FDC 81 dans les zones où il pose problème en vue du 

repeuplement des zones où il n’est pas nuisible (seulement pour les sociétés en convention). 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le lapin de garenne est présent sur l’ensemble du département. Il semblerait  que les effectifs soient en 

baisse, probablement suite à la prédation et aux maladies, mais aussi suite à la fragmentation et à la 

baisse de la qualité de son habitat. La FDC 81 subventionne notamment l’aménagement d’un milieu 

favorable à travers des conventions, mais encore peu de sociétés de chasse y adhèrent. Nous ne 

disposons pas de données précises sur les lâchers et sur les prélèvements cynégétiques réalisés. 

Aucune limitation de prélèvement n’est mise en place, mais la fermeture est anticipée dans les zones 

où le lapin est classée gibier. L’espèce est classée nuisible là où elle est, ou pourrait être, à l’origine de 

dégâts. La FDC 81, avec l’aide des lieutenants de louveterie, y effectue parfois des reprises. Aucune 

échelle de gestion n’a été définie. Une meilleure connaissance des populations tarnaises apporterait 

des données supplémentaires, utiles pour la gestion. 

Carte 6 : Communes sur lesquelles le 

lapin a été classé nuisible en 2007
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Présent dans toute l’Europe, le renard roux est abondant en France. Il pèse en moyenne de 5 à 10 kg, la 

femelle étant plus légère que le mâle. Il est reconnaissable par son museau allongé, ses grandes oreilles 

pointues aux extrémités noires et sa longue queue touffue. Son pelage est de couleur variable, souvent 

roux dessus et blanchâtre dessous. Ses griffes ne sont pas rétractiles. 

Le renard roux s’adapte à toutes sortes de milieux et peut vivre dans les plaines, dans les forêts ou 

encore dans les agglomérations. Cet omnivore opportuniste se nourrit essentiellement de petits 

mammifères, comme les campagnols et les lapins. Son régime alimentaire varié peut aussi être 

composé, entre autre, de fruits, de carcasses d'animaux, d’invertébrés ou encore d’oiseaux (et d’œufs). 

Cet animal nocturne vit en groupes composés d’un mâle pour 2 à 5 femelles, dont une dominante. La 

taille du domaine vital du renard varie, selon les milieux, de 50 à 500 ha. L’accouplement a lieu le plus 

souvent en janvier et la mise-bas se passe en mars, dans un terrier. Naissent alors 2 à 7 renardeaux qui 

seront autonomes vers 4 à 5 mois et dont la maturité sexuelle sera atteinte vers l’âge de 10 mois. 
�

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
Le renard est naturellement présent dans le département. 

Répartition communale  
L’espèce est présente dans toutes les communes du Tarn.

Tendances évolutives 
Il semblerait que, suite à l’important épisode de gale qui a eu lieu dans le département il y a une 

dizaine d’années, les effectifs de renard aient été en baisse jusqu’à récemment. Depuis peu, les 

effectifs semblent en augmentation. 

Suivis mis en place par la FDC 81   
� Suivi des données issues des carnets de piégeage et analysées par la FDC 81 (le nombre de 

carnets retournés est stable depuis la saison 1999/2000, il se situe entre 300 et 350). 

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au réseau SAGIR (surveillance sanitaire nationale de la 

faune sauvage) et effectue dans ce cadre des analyses en cas de mortalité anormale.  

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse  
Le renard peut être chassé à tir ou au cours de vénerie sous terre (peu développée dans le Tarn). 

Cependant, cet animal, classé nuisible dans le département, est pour une grande part prélevé par 

piégeage. Les lieutenants de louveterie effectuent également des battues.  

RREENNAARRDD RROOUUXX
VVuullppeess vvuullppeess

Classe : Mammifères

Ordre : Carnivores

Famille : Canidés

Nom occitan : rainal  

Statut de l’espèce  

Espèce chassable en France. 

Espèce susceptible d’être 

classée nuisible.

Photo 11 : Renard 
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Evolution des prélèvements et répartition géographique  
Nous ne disposons pas de données précises en ce qui concerne les prélèvements par les chasseurs. 

D’après les enquêtes nationales sur les tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les 

prélèvements de renards étaient estimés à 3100 individus en 1983/1984 et à 3300 en 1998/1999. 

Dans le cas du piégeage spécifique, le nombre de captures varie d’une année sur l’autre, notamment en 

fonction de la pression de piégeage (figure 15). Le succès de piégeage (rapport entre le nombre 

d’animaux capturés et l’effort de piégeage, ramené à 100 jours), corrélé à l’évolution des effectifs, 

permet une meilleure analyse (figure 14). Ce rapport, à peu près stable depuis la saison 1998/1999, 

varie entre 0,8 et 1,3. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

On ne connait pas de menace potentielle particulière pour le renard, surtout depuis la quasi 

disparition de la rage en France. Le renard est cependant sensible à d’autres maladies comme la 

gale ou l’échinococcose alvéolaire. Cette espèce opportuniste semble bien s’adapter aux activités 

humaines mais peut toutefois être victime de la circulation routière. 

� Santé publique : le renard peut transmettre certaines maladies, notamment à l’homme comme 

l’échinococcose alvéolaire ou la rage. Une enquête sur le parasitisme du renard a eu lieu en 2005 

dans le Tarn (FDC81 et école vétérinaire de Toulouse), aucun cas d’échinococcose n’a été relevé. 

� Dégâts agricoles 

Le renard peut être à l’origine de dégâts sur la faune domestique (prédation, maladies). Ces 

dégâts sont estimés à 4198 € (22 dossiers) pour la saison 2006/2007 et à 8749 € (22 dossiers) 

pour la saison 2005/2006 (ces informations sont difficiles à récupérer et les nombre de 

déclarations de dégât dépend également de l’effort fourni pour récupérer ces données). Cette 

espèce participe également à la régulation de certains animaux comme les rongeurs (campagnols 

terrestres), et débarrasse des animaux malades et des cadavres. 

Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières 
� Espèce classée nuisible en 2007/2008 sur l’ensemble du département. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le renard, naturellement présent sur l’ensemble des communes, est classé nuisible dans le Tarn. Il 

n’existe pas de données précises à propos des effectifs et des tendances évolutives de cette espèce. De 

même, les prélèvements par les chasseurs sont mal connus. Seules les données issues des piégeages 

sont analysées par la FDC81 et permettent un suivi du succès de piégeage. Une meilleure connaissance 

de l’espèce dans le Tarn apporterait des données supplémentaires, utiles pour sa régulation. 

Figure 14 : Succès de piégeage du renard

Figure 15 : Pression de piégeage et renards capturés

Saisons

1,39

1,14

1,29
1,36

0,99 1,04

0,86 0,91

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

1,2

1,4

1,6

1,8

2

98/99 99/00 00/01 01/02 02/03 03/04 04/05 05/06

Succès de piégeage



����������	
��
������������ 52

PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Pour des raisons encore mal connues, la répartition de la tourterelle turque, qui couvre actuellement 

l’Europe centrale, s’étend vers l’ouest. En France, cet oiseau se sédentarise depuis peu et les effectifs 

sont en augmentation (en 2006, l’abondance de l’espèce est plus marquée dans l’ouest et le sud-ouest 

de la France). La tourterelle turque, plus petite et plus mince qu’un pigeon ramier, pèse entre 125 et 

240 g. Elle mesure 31 à 34 cm pour une envergure de 48 à 56 cm. Son plumage assez uniforme est de 

couleur beige pâle. L’arrière de son cou présente un demi-collier noir souligné de blanc.  

Cette espèce vit à proximité des exploitations agricoles, des parcs et des jardins des villes et des 

villages, mais semble peu fréquenter les zones trop urbanisées. La tourterelle turque est granivore.  

La ponte se produit généralement de février à novembre, mais elle peut avoir lieu toute l’année. Cet 

oiseau niche généralement dans les arbres et peut faire 2 à 6 couvées de 2 œufs par an. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
L’espèce est naturellement présente, depuis peu de temps, dans le département du Tarn. 

Répartition communale 
Cet oiseau semble présent sur une grande partie du département. 

Tendances évolutives 
D’après les résultats (voir figure suivante) du réseau national d’observation « oiseaux de passage » 

(ONCFS/FNC/FDC), les effectifs de la tourterelle turque sont en augmentation dans le département du 

Tarn, ainsi qu’en niveau régional et national. 
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Classe : Oiseaux

Ordre : Columbiformes

Famille : Columbidés

Nom occitan : Tortor turc 

Statut de l’espèce  

Espèce inscrite à l’annexe 

II.2 de la Directive Oiseaux  

et à l’annexe III de la 

convention de Berne. 

Espèce chassable en France.

Figure 16 : Suivi des populations 

nicheuses de tourterelle turque : nombre 

moyen de contacts  par point d’écoute et 

comparaison des résultats du Tarn, de 

Midi Pyrénées et de la France.  

Source : réseau national d’observation 

« oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC) 

Photo 12 : Tourterelle turque 
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Suivis mis en place par la FDC 81  
� Dans le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC), des 

protocoles sont mis en place pour le suivi des populations nicheuses et pour le comptage flash 

des hivernants. 

� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables de l’enquête « gibiers 

lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse. 

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au réseau SAGIR (surveillance sanitaire nationale de la 

faune sauvage) et effectue dans ce cadre des analyses en cas de mortalité anormale. 

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse
L’espèce est chassée à tir dans le Tarn. 

Evolution des prélèvements 
Les prélèvements de Tourterelles turques sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes nationales sur 

les tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de Tourterelles turques dans 

le département du Tarn étaient estimés à 10100 individus pour la saison 1998/1999. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

La tourterelle turque est sensible aux conditions climatiques. Elle a des prédateurs, comme par 

exemple la pie bavarde qui pille les nids, mais cette prédation ne menace pas l'espèce, comme 

c'est généralement le cas de toute prédation naturelle. On ne connait donc pas de menace 

potentielle pour cette espèce actuellement. 

� Dégâts  

Quelques cas de dégâts agricoles et de dégâts sur silos (au sein des coopératives) ont été 

observés. 

Gestion mise en place par la FDC 81.

� Des battues administratives peuvent avoir lieu suite à des problèmes de dégâts. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le suivi mis en place dans le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » 

(ONCFS/FNC/FDC) permet d’affirmer que les effectifs de cette espèce, dont la présence est récente, 

sont en augmentation dans le département. Cependant, nous ne connaissons pas sa répartition exacte et 

les prélèvements cynégétiques de tourterelle turque sont mal connus. Il n’y a pas aujourd’hui de 

menace potentielle particulière sur cette espèce qui est parfois à l’origine de dégâts, notamment sur 

silos. Aucune gestion particulière n’est mise en place, mais des battues administratives sont organisées 

en cas de dégâts. 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Le blaireau est présent dans presque toute l’Europe. C’est le plus grand représentant de la famille des 

mustélidés. Le mâle, plus léger que la femelle, mesure 70 à 100 cm de long et pèse entre 10 et 20 kg. 

Leur corps, gris dessus et noir dessous, est massif et leur tête blanche est rayée de deux larges bandes 

noires. Les pattes puissantes de ce plantigrade sont armées de griffes robustes adaptées au fouissage.  

Le blaireau occupe des milieux divers, mais préfère les bois de feuillus, les broussailles et les bocages. 

Omnivore, il adapte son régime alimentaire aux saisons. Il consomme beaucoup de vers de terre, mais 

aussi des végétaux, des champignons, des micromammifères, des mollusques ou encore des insectes. 

Cet animal nocturne et sociable vit en clan (jusqu'à 12 individus) et passe ses journées dans un vaste 

terrier bien aménagé qui peut comporter plusieurs étages et abriter plusieurs familles, voire d’autres 

espèces. Son territoire varie de 20 à 200 ha. L’accouplement a lieu de janvier à mars. Après une 

diapause embryonnaire (arrêt temporaire du développement de l’embryon), les femelles, appelées 

blairelles, mettent bas de 2 à 4 jeunes en février de l’année suivante. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations : l’espèce est  naturellement présente dans le département.

Répartition communale 
L’espèce semble être présente sur toutes les communes du département. 

Tendances évolutives 
Il semblerait que les effectifs de blaireaux soient en augmentation dans le département du Tarn, bien 

qu’il n’y ait pas de données précises à ce sujet. 

Suivis mis en place par la FDC 81  
� L’espèce peut être accidentellement 

piégée (et doit alors être relâchée). 

Les informations de piégeage 

accidentel doivent être notées dans 

le carnet de piégeage. Ceci ne 

constitue pas un réel suivi de 

l’animal. La carte 7 a été réalisée à 

partir de ces données.

� Suivi sanitaire : la FDC 81 

participe au réseau SAGIR 

(surveillance sanitaire nationale de 

la faune sauvage) et effectue dans 

ce cadre des analyses en cas de 

mortalité anormale.  

BBLLAAIIRREEAAUU
MMeelleess mmeelleess

Classe : Mammifères

Ordre : Carnivores

Famille : Mustélidés

Nom occitan : tais 

Statut de l’espèce  

Espèce inscrite à l’annexe III 

de la convention de Berne. 

Espèce chassable en France. 

Carte 7 : Captures accidentelles de blaireaux  dans le 

Tarn,  saison de piégeage 2005/2006

Photo 13 : Blaireau 
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� La FDC 81 a participé à l’étude nationale (FNC) de recensement du blaireau en 2007. La carte 8 

ci-dessous qui en résulte présente le nombre de terriers connus et habités sur les communes 

étudiées. 

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse 
La vénerie sous terre est le seul mode de chasse du blaireau. Cette activité est peu importante dans le 

département où 5 équipages agréés, ayant leur chenil dans le Tarn, ont été recensés au 30/10/07.  

Evolution des prélèvements  
Les prélèvements réalisés par les chasseurs ne sont pas connus mais semblent peu importants. Dans le 

cadre des battues administratives, 239 blaireaux ont été détruits en 2006, 211 en 2005 et 18 en 2004. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 

� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

Le blaireau a peu de prédateurs et ses principales causes de mortalité naturelle semblent être la 

famine et les maladies. Certaines activités humaines ont des conséquences sur les populations de 

blaireau : cette espèce est victime du trafic routier (pas de données précises à ce sujet), et des 

modifications des paysages et des pratiques agricoles (fragmentation et réduction des habitats). 

Sa mauvaise réputation fait qu’il peut aussi être victime de pratiques de destruction parfois 

illégales. Des prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte à cette espèce. 
  

� Dégâts agricoles et risques d’affaissement de terrains 

Il occasionne parfois des dégâts très localisés (pendant une période réduite et bien connue) 

essentiellement sur le maïs, les céréales ou les vignes. Ces dégâts peuvent devenir importants. 

D’après les attestations de dégâts causés par la faune envoyées à la FDC 81, le coût estimé des 

dégâts de blaireaux sur cultures, pour la période du 01/07/06 au 30/06/07, s’élève à 19094 € (44 

dossiers). Pour la période du 01/07/05 au 30/06/06, ce montant s’élève à 24838 € (29 dossiers). 

Dans de rares cas, les galeries creusées par le blaireau ne sont pas assez profondes, ce qui peut 

entraîner l’effondrement du sol au passage d’un engin agricole ou d’un véhicule.  

Carte 8 : Nombre de terriers de blaireaux  habités sur les 

communes étudiées en 2007
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Carte 9 : Localisation et coût des dégâts de 

blaireau de 1999 à 2006 dans le Tarn

Figure 17 : Bilan des dégâts de blaireaux recensés dans le Tarn 

Les terriers susceptibles d’entraîner 

des affaissements de terrain sont plus 

particulièrement gênants lorsqu’ils 

sont creusés au bas des digues. Pour 

la période du 01/07/06 au 30/06/07, 

il n’existe qu’un seul dossier de 

dégât de blaireaux sur digue dont le 

coût est estimé à 1500 €. Pour la 

période du 01/07/05 au 30/06/06, il y 

a 4 dossiers de dégâts sur digues.  

Ces dégâts ont été localisés sur la 

carte 9 ci-contre et le nombre de 

dégâts déclarés est variable d’une 

année sur l’autre selon l’effort de 

récolte de données (figure 17). Il est 

important de noter que le blaireau 

rend également service en détruisant 

de nombreux mollusques, rongeurs, 

insectes et cadavres. 
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Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières 

� Période de chasse allongée : la vénerie du blaireau est autorisée du 15 septembre au 15 janvier et 

une période complémentaire est régulièrement mise en place, généralement du 15 mai au 31 août. 

� En cas de dégâts constatés, des battues administratives de destruction sont mises en place et 

prévoient le piégeage à l’aide de collets à arrêtoir (sous la direction d’un louvetier accompagné 

d’un piégeur). 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

L’espèce semble présente sur l’ensemble du département et les effectifs seraient en augmentation, bien 

qu’il n’existe pas de données précises à ces sujets. Cette espèce fait l’objet d’un mode de chasse 

spécifique : la vénerie sous terre, peu répandue dans le Tarn. Nous n’avons pas de données précises 

sur les prélèvements de blaireaux. Aucune gestion particulière n’est mise en place. Des battues 

administratives peuvent avoir lieu en cas de dégâts importants. C’est en effet une espèce peu connue 

posant des problèmes de gestion en raison des dégâts causés sur les exploitations agricoles. Une 

meilleure connaissance de l’espèce dans le Tarn apporterait des données supplémentaires, utiles pour 

sa gestion et celle des dégâts. Enfin, cette espèce est encore parfois victime d’une mauvaise réputation. 
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IIII..22..22 GGiibbiieerr ssééddeennttaaiirree :: llee ggrraanndd ggiibbiieerr

��� chevreuil 

��� sanglier 

��� cerf élaphe 

��� mouflon méditerranéen 

��� daim 

Photo 14 : Chevreuils
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Le chevreuil européen occupe la quasi-totalité de l’Europe. Il mesure 60 à 80 cm de haut, au garrot, et 

100 à 125 cm de long. Il pèse 20 à 25 kg, la femelle (chevrette) étant plus légère que le mâle (brocard) 

de 2 à 3 kg. Son pelage est roux en été et gris brun en hiver, et son arrière train, dépourvu de queue, est 

marqué d’une tache blanche appelée le miroir. Le brocard porte des bois courts qu’il perd à l’automne.  

Le chevreuil est un animal de lisière qui occupe tous les milieux avec une préférence pour la forêt. Ce 

ruminant est très sélectif et se nourrit essentiellement des rameaux et des feuilles de végétaux ligneux 

et semi-ligneux (ronces…), mais aussi d’herbacées au printemps ou de céréales en milieu agricole. 

La structure sociale est constituée de la chevrette et de ses deux faons. Des rassemblements 

d’individus (importants en milieu ouvert) peuvent avoir lieu en hiver. Les mâles polygames ont un 

comportement territorial de mars à fin août. Le territoire de 35 ha environ est alors délimité par des 

marquages olfactifs et visuels que sont les grattis et les frottis. En automne et en hiver, mâles et 

femelles utilisent des domaines vitaux de taille similaire d’environ 20 ha en milieu forestier et de100 à 

150 ha en milieu agricole. Le rut à lieu de mi-juillet à mi-août et les naissances ont lieu au printemps. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations  
Des renforcements de populations ont été effectués de 1981 à 1986 dans les Monts de Lacaune. Au 

total, 276 animaux (128 brocards et 148 chevrettes) provenant d’une réserve des Deux-Sèvres, au sud 

de Chizé, ont été lâchés. Depuis, l’espèce est naturellement présente dans tout le reste du département. 

Répartition communale  
En 2007, l’espèce est présente dans toutes les communes du Tarn. Cette présence dans le département 

est récente. Les premiers plans de chasse mis en œuvre dans le Pays Lauragais (un des derniers pays à 

demander des plans de chasse) datent seulement de 1993-1994 (voir carte page suivante). 

Tendances évolutives 
Il semblerait que l’évolution des effectifs varie selon les secteurs : pour certains les effectifs sont 

stables et pour d’autres ils sont en augmentation. 

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Suivi de la réalisation du plan de chasse. 

� Suivi d’un indicateur de changement écologique (ICE) par la récolte systématique de la patte 

arrière gauche dont la longueur constitue un indicateur fiable qui caractérise la relation entre la 

population et son environnement. Ce suivi permet également de vérifier que les animaux ont 

réellement été prélevés et permet de déterminer l’adulte du jeune (présence de cartilage jusqu’à 

14-16 mois). Données transmise, pour analyse, à l’INRA et au CEMAGREF. 

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au réseau SAGIR (surveillance sanitaire nationale de la 

faune sauvage) et effectue dans ce cadre des analyses en cas de mortalité anormale.   

CCHHEEVVRREEUUIILL
CCaapprreeoolluuss ccaapprreeoolluuss

Classe : Mammifères

Ordre : Artiodactyles

Famille : Cervidés

Nom occitan : cabròl 

Statut de l’espèce  

Espèce inscrite à l’annexe III 

de la convention de Berne. 

Espèce chassable en France, 

soumise à plan de chasse 

obligatoire depuis 1979.Photo 15 : Chevreuils 
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PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse, évolution des pratiques 
Pour une meilleure gestion de l’espèce, le plan de chasse chevreuil a été instauré dans le Tarn dès 

1969. Le tir à balle est obligatoire depuis 1977. Le tir à l’arc, plus récent, se développe de plus en plus. 

L’espèce est principalement chassée en battue. Depuis 1995, le tir d’été à l’approche ou à l’affût du 

brocard s’est bien développé (131 attributions en 1999/2000, 426 en 2007/2008). Cette ouverture 

anticipée (du 1
er
 juin à la date d’ouverture générale) est devenue un mode de chasse à part entière. La 

chasse à courre constitue un autre mode de chasse pour cette espèce dans le département. 

Evolution des prélèvements  

Répartition géographique des attributions et évolution dans le temps 

Figure 18 : Evolution des prélèvements de chevreuils dans le Tarn 

Figure 19 : Répartition des 

attributions de chevreuils par 

pays cynégétiques pour la 

saison 2006/2007 

Carte 10 : Evolution géographique des attributions de chevreuils au cours du temps 
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PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 

� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

Les faons sont exposés à la prédation (renards, sangliers, blaireaux et chiens errants) et sont  

parfois victimes des machines agricoles ou des promeneurs (abandon par leur mère après avoir 

été touchés). Les autres principales causes de mortalité extra cynégétique du chevreuil sont les 

maladies (cas de mortalité anormale du chevreuil dans le département), le braconnage et les 

collisions avec des véhicules. La fragmentation de l’habitat par les infrastructures de transport a 

des conséquences néfastes sur l’état des populations. 

� Sécurité routière  

Le chevreuil peut entrer en collisions avec des véhicules (pas de données précises à ce sujet). 

� Dégâts agricoles 

Les dégâts agricoles causés par le chevreuil, essentiellement sur les vignes, les cultures de sapins 

de noël et les vergers, sont soumis à indemnisation. Cette indemnisation est versée par la FDC81. 

Saison cynégétique 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 

Nombre de dossiers indemnisés 5 1 0 1 2 

Pays cynégétiques concernés n°1;2 n°4 aucun n°1 n°1;2 

Montant des indemnisations en euros 1301,15 92,17 0,00 312,58 86,71 

Part des indemnisations de la FDC81 attribuées au chevreuil 1,5% 0,1% 0% 0,5% 0,1% 

                     Figure 20 : Tableau récapitulatif des dégâts causés par le chevreuil dans le Tarn

� Dégâts forestiers  

Les dégâts causés par le chevreuil (abroutissement, frottis et écorçage) ne sont pas soumis à 

indemnisation. Le Tarn a été choisi comme département d’étude dans le cadre de l’observatoire 

national des dégâts de cervidés en forêt. Les observations menées pendant l’hiver 99/00 par le 

Cemagref ont mis en évidence que les pays Ségala et Monts de Lacaune (sur les plantations de 

Douglas et de Chêne rouge) étaient plus particulièrement touchés. Des parcelles sont en cours 

d’étude par la FDC 81 sur la commune d’Anglès. Le rôle de la FDC 81 est aussi  de conseiller les 

sociétés de chasse qui choisissent d’aider les sylviculteurs dans la mise en place de protections. 

Gestion mise en place par la FDC 81

� Plans de chasse, annuels et quantitatifs, réalisés à l’aide des cartes de prélèvements, des suivis, 

des réunions chasseurs agriculteurs forestiers, des réponses aux questionnaires envoyés aux 

sociétaires et des demandes des attributaires. Les quotas sont définis par société. 

� Dates de fermeture (31/01/08) et d’ouverture (01/06/07 : tirs d’été du brocard) anticipées. 

� 20 unités de gestion existantes (secteurs), mais la gestion est plutôt départementale. 

� 1 GIC : GIC chevreuil des Monts de Lacaune créé en 1982. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

La présence du chevreuil sur l’ensemble du Tarn est récente et il est difficile d’estimer avec précision 

les tendances évolutives de cette espèce, variables selon les secteurs. Le nombre de prélèvements, en 

forte augmentation jusque dans les années 2000, est aujourd’hui stable, mais la répartition des 

attributions chevreuil est hétérogène. Les attributions pour les pays Lauragais et Carmaux - Albi - 

Castres sont récentes et peu nombreuses. Ce constat amène à penser qu’une meilleure connaissance de 

l’espèce et un travail à l’échelle des pays apporteraient des données supplémentaires, utiles pour la 

gestion du chevreuil. Les données de collision avec les véhicules et sur la fragmentation de l’habitat 

sont absentes et pourraient notamment améliorer la connaissance de l’espèce. Le chevreuil est aussi à 

l’origine de dégâts, ce qui impose leur gestion et la recherche de l’équilibre agro-sylvo-cynégétique.  
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Le sanglier est présent dans toute l'Europe, à l'exception des pays scandinaves. Le mâle mesure 90 à 

95 cm au garrot et pèse entre 80 et 150 kg. La femelle, appelée laie, est plus petite avec un poids 

compris entre 60 à 90 kg. Leur corps est massif et leur pelage rugueux varie du gris clair au noir. Les 

canines inférieures, ou défenses, du mâle peuvent dépasser de la mâchoire de 5 à 6 cm. 

Cette espèce robuste occupe des habitats très diversifiés et peut vivre dans tous types de milieu. 

Omnivore opportuniste, le sanglier s’adapte à la disponibilité alimentaire, en fonction de la saison et 

du milieu. Il se nourrit majoritairement de matière végétale qu’il trouve notamment en fouillant le sol. 

Il laisse alors des marques que sont les vermillis, sillons peu profonds, et les boutis, plus profonds. 

La structure sociale du sanglier est matriarcale et les femelles, accompagnées de leurs jeunes (2 à 6 

marcassins par portée), vivent en « compagnie » de 10 à 20 individus, sous l'autorité d'une laie 

meneuse. Les mâles polygames deviennent solitaires en vieillissant. Le domaine vital, plus vaste chez 

le mâle, varie généralement entre 500 et 3000 ha et peut aller jusqu’à 15000 hectares en fonction du 

milieu. Le rut se déroule généralement de novembre à décembre et les naissances ont le plus souvent 

lieu de janvier à septembre avec 2 pics : un en avril-mai et un, moins important, de juillet à septembre.

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations  
Le sanglier est naturellement présent dans le Tarn. Des lâchers ont eu lieu, aujourd’hui réglementés 

par un arrêté de 1996. Aucune demande officielle de lâchers n’a été formulée depuis cette date. 

Répartition communale 
Le sanglier est présent sur une majorité des communes tarnaise et le nombre de communes concernées 

par cette présence semble croissant. 

Tendances évolutives  
Les effectifs semblent globalement stables avec d’importantes disparités annuelles et géographiques.  

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Suivi des tableaux de chasse réalisés à partir de l’analyse des registres de battues, et suivi des  

dégâts.

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au réseau SAGIR (surveillance sanitaire nationale de la 

faune sauvage) et effectue dans ce cadre des analyses en cas de mortalité anormale.

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse 
Le sanglier, très prisé par les chasseurs, est majoritairement chassé en battue dans le département. Il 

est aussi chassé à l’approche ou à l’affût. Une fois par an, des vautraits (chasse à courre du sanglier) 

sont organisés dans la forêt de la Grésigne. 

SSAANNGGLLIIEERR
SSuuss ssccrrooffaa

Classe : Mammifères

Ordre : Artiodactyles

Famille : Suidés 

Nom occitan : singlar 

Statut de l’espèce

Espèce chassable en France 

sans plan de chasse. 

Espèce susceptible d’être

classée nuisible.
Photo 16 : Sanglier 
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Evolution des prélèvements  
Entre 2300 et 3500 sangliers sont prélevés chaque année (d’après les registres de battue).
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Répartition géographique des prélèvements 
Les pays cynégétiques dans lesquels les prélèvements de sangliers sont les plus importants sont les 

Monts de Lacaune (seul pays comprenant des communes sur lesquelles l’espèce est classée nuisible en 

2007) et la région Nord-ouest. Ces tendances sont les mêmes depuis une dizaine d’années. 

Carte 11 : Répartition des prélèvements de sangliers  par commune (saison 06/07) 

Figure 21 : Evolution du 

nombre de sangliers 

prélevés dans le Tarn 

Figure 22 : Répartition des 

prélèvements de sangliers  par 

pays cynégétiques pour la 

saison 2006/2007 
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PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN
  

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 

� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

Le sanglier n’a pas de prédateur naturel dans le Tarn, mais les maladies susceptibles de l’affecter 

sont multiples. Il peut aussi entrer en collision avec des véhicules. Enfin, la qualité génétique de 

cette espèce peut être affectée suite à son croisement avec des cochons domestiques. 

� Santé publique 

Pour les saisons cynégétiques 1999/2000 et 2000/2001, le Tarn a été choisi comme département 

d’étude dans le cadre du programme national de surveillance sérologique des sangliers sauvages. 

Sur les 4 maladies étudiées (peste porcine, maladie d’Aujeszky, brucellose et trichinellose), 

aucun cas positif n’a été détecté. Il faut cependant rester prudent en ce qui concerne la 

trichinellose qui constitue un risque particulier de transmission à l’homme. 

� Sécurité routière  

Le sanglier peut entrer en collisions avec des véhicules (pas de données précises à ce sujet). Les 

risques humains et matériels peuvent être importants. 

� Dégâts agricoles 

Les dégâts agricoles causés par le sanglier sur les cultures et les prairies sont importants. Sont 

notamment concernées : les cultures de maïs, de céréales, d’oléagineux et les prairies. Ces dégâts 

sont soumis à indemnisation et représentent une grande part du montant total des indemnisations.  

La FDC81 distribue également aux sociétés de chasse qui en font la demande du matériel de 

protection (clôtures électriques…) destiné aux agriculteurs qui subissent des dégâts importants. 

Saison cynégétique 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 

Nombre de dossiers indemnisés 149 139 133 89 139 

Pays cynégétiques concernés Tous Tous Tous Tous n°1;2;3;4;5 

Montant des indemnisations en euros 62021,42 76869,18 81276,75 44073,84 80119,87 

Part des indemnisations de la FDC81 attribuées au sanglier 71,5% 83,4% 84% 70,5% 92,4% 

Figure 23 : Tableau récapitulatif des dégâts causés par le sanglier dans le Tarn 

Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières 

� Agrainage dissuasif (arrêté portant réglementation de l’agrainage dans le département). 

� Espèce classée nuisible en 2007 sur la commune du Margnès et sur les cantons de Lacaune et 

Murat sur Vèbre (Monts de Lacaune), pour cause de dégâts importants sur cultures et prairies. 

� Date d’ouverture de chasse anticipée (du 15/08/07 au 08/09/07) pour limiter les dégâts. Du 

07/01/08 au 29/02/08, seules sont autorisées les battues sur les communes ayant subie des dégâts 

(sur demande écrite au président de la FDC 81 et après constatation des dégâts). 

��  Pays concernés : tous.

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le sanglier est présent sur l’ensemble du département, mais il est difficile d’en estimer les effectifs 

variables et les tendances évolutives (estimées par l’analyse du tableau de chasse). Cette difficulté 

constitue un problème majeur pour sa gestion. L’importante passion que suscite sa chasse peut aussi 

constituer une contrainte pour la gestion de cette espèce. Il n’existe pas de plan de chasse, ni de 

gestion particulière (notamment dans les communes où l’espèce est classée nuisible). Un arrêté permet 

de réglementer l’agrainage dans le Tarn et les périodes de chasse sont adaptées aux problèmes de 

dégâts. Une meilleure connaissance de l’espèce et un travail à l’échelle d’unités de gestion 

apporteraient des données supplémentaires, utiles pour une gestion durable. Les données de collision 

avec les véhicules sont absentes et pourraient notamment améliorer la connaissance de l’espèce. Le 

sanglier est à l’origine de dégâts importants, ce qui impose leur gestion et la recherche de l’équilibre 

agro-sylvo-cynégétique. 



����������	
��
������������ 64

PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Présent dans toute l’Europe, le cerf élaphe est aussi appelé cerf d’Europe. Le mâle pèse entre 130 et 

250 kg et mesure entre 110 et 140 cm au garrot. La femelle, appelée biche, est plus petite, et pèse entre 

80 et 130 kg pour une hauteur au garrot comprise entre 100 et 120 cm. Les animaux atteignent leur 

taille adulte vers 5 à 7 ans et vivent jusqu'à 20 ans. Leur pelage, brun roux en été, brunit en hiver. Leur 

arrière train est marqué d’une tache blanche bordée de noir et leur queue est courte. Le mâle porte des 

bois ramifiés qui tombent chaque année et dont la taille augmente généralement à chaque repousse. 

Suite à la pression anthropique, cette espèce écologiquement adaptée aux milieux ouverts vit 

aujourd’hui en forêt. Son alimentation, essentiellement constituée de plantes herbacées 

(principalement des graminées), de semi-ligneux, de ligneux et de fruits forestiers, varie selon le 

milieu et les saisons. Ce ruminant peut aussi consommer des céréales.

La structure sociale de base est constituée de la biche, de son faon de l’année et du jeune de l’année 

précédente. Ces trios se regroupent pour former des hardes. Les mâles de plus de deux ans vivent en 

groupes séparés des femelles et quelques mâles âgés sont solitaires. Le domaine vital des mâles, qui 

peut couvrir plusieurs milliers d’hectares, est plus grand que celui de la femelle qui varie entre 500 à 

2000 hectares. Le cerf est polygame. Le rut, également appelé brame (cri caractéristique des mâles), a 

lieu entre septembre et octobre et les naissances ont lieu en mai et en juin.  

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations  
Le cerf élaphe a été introduit en 1958 dans la forêt domaniale de la Grésigne (pSIC et ZPS), située 

dans la région cynégétique Nord-ouest. Le 27 février 1958, 4 mâles et 8 femelles originaires de la forêt 

de Chambord ont ainsi été lâchés sur la commune de Castelnau de Montmiral, sous la responsabilité 

de la FDC 81. Un renforcement de population a eu lieu dix ans après. Le 7 février 1968, 2 mâles et 4 

femelles, également originaires de la forêt de Chambord, ont été lâchés à nouveau sur la commune de 

Castelnau de Montmiral, dans la forêt de la Grésigne, et sous la responsabilité, cette fois ci, de l’ONF. 

L’espèce a depuis naturellement colonisé le nord-ouest du Tarn ainsi que le nord en longeant le Viaur  

jusqu’au nord-est. Des individus venus d’Aveyron colonisent naturellement les Monts de Lacaune. 

Répartition communale  
Le cerf est présent dans le nord du département, le long de la frontière avec le Tarn et Garonne et 

l’Aveyron. L’espèce est également présente dans les Monts de Lacaune (voir carte page suivante). 

Tendances évolutives 
Il semblerait que les effectifs de la population du nord-ouest soient stables, voire en baisse. L’espèce 

risque d’étendre sa répartition sur le département. A ce propos, les Orientation Régionale Forestières  

(ORF) de 1999 indiquent que : « laisser le cerf s’étendre au delà des territoires qu’il occupe 

actuellement serait une décision extrêmement grave et lourde de conséquences pour la forêt. Dans 

l’immédiat, cette décision n’est pas souhaitable et il appartiendra aux commissions départementales du 

CCEERRFF EELLAAPPHHEE
CCeerrvvuuss eellaapphhuuss

Classe : Mammifères

Ordre : Artiodactyles

Famille : Cervidés

Nom occitan : cèrvi 

Statut de l’espèce  

Espèce inscrite à l’annexe III 

de la convention de Berne. 

Espèce chassable en France, 

soumise à plan de chasse 

obligatoire depuis 1979.Photo 17 : Cerfs
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plan de chasse de prendre clairement position sur ce point ». Les avis des différentes parties sont 

clairement exprimés lors de la CDCFS qui donne son avis sur l’élaboration des plans de chasse. Un  

consensus existe depuis plusieurs années dans le département pour limiter l’aire de répartition du cerf 

au nord de la rivière Tarn. 

   

Suivis mis en place par la FDC 81   
� Suivi de la réalisation du plan de chasse (avec notamment un contrôle des têtes des animaux tués 

afin de vérifier les prélèvements ainsi que les classes d’âge). 

� Recensements de nuit aux phares (indice nocturne). Deux recensements de nuits sont réalisés en 

forêt de la Grésigne et sur les communes limitrophes, en collaboration avec la FDC 81, la FDC 

82, l’ONCFS du Tarn et du Tarn et Garonne, l’ONF du Tarn et chasseurs locaux. La FDC 81 

réalise seule d’autres recensements de nuits (18 nuits pour la saison 2006/2007) aux alentours de 

la forêt de la Grésigne. 

� Suivi d’un indicateur de changement écologique (ICE) par la récolte systématique de la mâchoire 

du jeune et du sub-adulte. Ces données sont communiquées à la FRC et à l’INRA qui les analyse.

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au réseau SAGIR (surveillance sanitaire nationale de la 

faune sauvage) et effectue dans ce cadre des analyses en cas de mortalité anormale.  

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse 
La battue est le mode de chasse privilégié pour cette espèce dans le département. 

En forêt domaniale de la Grésigne, lors des battues ONF ou de la chasse à tir par les adjudicataires, 

toutes les classes d’âges sont tirées sauf le cerf. Les mâles sont quant à eux chassés uniquement à 

courre, ou tirés à l’approche ou à l’affût. 

En dehors de la forêt de la Grésigne, les sociétés de chasse choisissent de chasser l’espèce en battue 

ou, plus rarement, à l’approche ou à l’affût. 

Evolution des prélèvements  
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PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 

� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

Cette espèce n’a plus de prédateur naturel et seuls les renards et les sangliers peuvent parfois 

prélever un faon. Le cerf semble peu affecté par les épizooties et semble bien résister au 

parasitisme (d’après la fiche ONCFS). Il est victime de collisions avec les véhicules et du 

braconnage. Cette grande espèce au domaine vital important est particulièrement sensible à la 

fragmentation de l’habitat (par les autoroutes, les voies ferrées…). 

� Sécurité routière 

Le cerf peut entrer en collision avec des véhicules (pas de données précises à ce sujet). Dans ce 

cas, les risques humains et matériels peuvent être importants. 

� Dégâts agricoles 

Des dégâts agricoles (soumis à une indemnisation versée par la FDC) sont causés par le cerf 

notamment sur les cultures d’oléagineux et de céréales ainsi que sur les vergers. Dans le cadre de 

la prévention, la FDC 81 distribue aux sociétés de chasse qui en font la demande du matériel de 

protection (clôtures électriques…) destiné aux agriculteurs qui subissent des dégâts importants. 

Saison cynégétique 01-02 02-03 03-04 04-05 05-06 

Nombre de dossiers indemnisés 23 17 19 22 11 

Pays cynégétiques concernés n°1;2 n°2 n°1;2;3 n°1;2 n°1 

Montant des indemnisations en euros 23420,68 15207,93 15481,29 18129,67 6503,24 

Part des indemnisations de la FDC81 attribuées au cerf 27% 16,5% 16% 29% 7,5% 

             Figure 25 : Tableau récapitulatif des dégâts causés par le Cerf  dans le Tarn 

� Dégâts forestiers 

Les dégâts forestiers causés par le cerf (abroutissement et frottis mais pas d’écorçage significatif) 

ne sont pas soumis à indemnisation. Seuls sont concernés les jeunes peuplements en cours de 

régénération (notamment les régénérations naturelles de Chênes sessile de la forêt de la 

Grésigne). Le Tarn a été choisi comme département d’étude dans le cadre de l’observatoire 

national des dégâts de cervidés en forêt. Le Cemagref a mis en évidence l’existence d’une 

relation de cause à effet entre les niveaux d’abroutissement et la gestion des cervidés.  

La FDC 81 participe également au suivi de consommation sur placette mis en place par l’ONF. 

Gestion mise en place par la FDC 81 

� Plans de chasse annuels quantitatifs et qualitatifs, réalisés à l’aide de l’analyse des cartes de 

prélèvements, des suivis, des réunions chasseurs agriculteurs forestiers, des réponses aux 

questionnaires envoyés aux sociétaires et des demandes des attributaires. (Quotas par société). 

� Gestion globale sur l’ensemble des zones concernées (gestion souvent différente dans les 

départements limitrophes pour une même population).

� Pays concernés: Nord-ouest, Ségala et Monts de Lacaune.  

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Il est possible que le cerf étende encore sa répartition dans le Tarn. Il n’existe pas de données précises 

sur les tendances évolutives de cette espèce. De plus, la gestion d’une même population est différente 

selon les départements. Ce constat amène à penser qu’une meilleure connaissance de l’espèce 

apporterait des données supplémentaires, utiles pour sa gestion. Les données de collision avec les 

véhicules et sur la fragmentation de l’habitat sont absentes et pourraient notamment améliorer la 

connaissance de l’espèce. Le cerf est également à l’origine de dégâts, ce qui impose sa gestion et la 

recherche de l’équilibre agro-sylvo-cynégétique. C’est aussi la raison pour laquelle le cerf n’est pas 

souhaité par le monde forestier et agricole. 



����������	
��
������������ 67

PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

L’appellation mouflon méditerranéen regroupe l’ensemble des mouflons introduits en Europe et plus 

ou moins hybridés avec d’autres mouflons ou avec des moutons domestiques. Le mâle, appelé bélier, 

pèse 35 à 50 kg pour une hauteur au garrot de 70 à 80 cm, alors que la femelle, appelée brebis, pèse 

entre 25 et 35 kg pour une hauteur de 65 à 75 cm. Leur pelage est brun roux en été et brun noir en 

hiver. Le mâle (et plus rarement certaines femelles) porte des cornes spiralées à croissance continue 

pouvant atteindre 90 cm de long. 

Cette espèce a pour habitat privilégié la moyenne montagne de type méditerranéen. Malgré la grande 

aptitude de ces animaux à s’adapter aux milieux les plus divers, leurs capacités de colonisation sont 

faibles. Le mouflon se nourrit majoritairement de plantes herbacées, de feuilles d'arbustes et de 

buissons. Ce ruminant peut consommer un nombre important de variétés différentes selon les saisons. 

La structure sociale de base est constituée de la femelle accompagnée de son agneau et du jeune de 

l’année précédente. Pendant la période de rut, des groupes mixtes apparaissent, menés par une femelle 

âgée. Le reste du temps, les mâles adultes et les femelles adultes accompagnées des jeunes vivent 

séparés au sein de groupes de taille variable suivant les saisons et les populations. Le domaine vital du 

mouflon, qui comprend plusieurs domaines saisonniers, s’étend sur quelques centaines d’hectares. Le 

mouflon est polygame. Le rut a lieu autour du mois de novembre et les naissances entre mars et avril. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations  
La présence du mouflon dans le département 

du Tarn s’explique par l’expansion naturelle 

des populations introduites dans le 

département de l’Hérault en 1956 et en 1960, 

dans le massif du Caroux Espinouse. La carte 

ci contre présente la répartition de l’espèce en 

France. 

  

Répartition communale  
Le mouflon est présent sporadiquement dans 

les Monts de Lacaune, sur la commune de 

Murat sur Vèbre. Suite à une estimation 

empirique effectuée en 2006, 30 à 40 

individus étaient présents sur le site, 

essentiellement pendant la période de 

reproduction. Après dispersion du groupe, 

seulement une dizaine d’animaux vivaient de 

part et d’autre de la limite entre l’Hérault et le 

Tarn. 

MMOOUUFFLLOONN MMEEDDIITTEERRRRAANNEEEENN
OOvviiss ggmmeelliinnii mmuussiimmoonn xx OOvviiss sspp..

Classe : Mammifères

Ordre : Artiodactyles

Famille : Bovidés 

Nom occitan : mofle, 

moflon 

Statut de l’espèce  

Espèce inscrite à l’annexe III de la 

convention de Berne et à l’annexe II 

de la convention de Washington. 

Espèce chassable en France, plan de 

chasse obligatoire depuis 1978.

81 

Carte 13 : Répartition du Mouflon de Corse (en 

jaune) et du Mouflon méditerranéen (en rouge) en 

2005 (Source : Réseau Ongulés sauvages 

ONCFS/FNC/FDC) 

Tarn 

Photo 18 : Mouflon 
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Tendances évolutives 
Les tendances évolutives de cette espèce ne sont pas connues. Malgré la faible capacité de colonisation 

du mouflon, il est possible que cette espèce étende son aire de répartition dans le département. 

Suivis mis en place par la FDC 81  
Cette population ne fait l’objet d’aucun suivi. 

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

L’implantation de cette espèce n’étant pas souhaitable en forêt domaniale (avis du CDCFS en 1999, en 

2000 et en 2001), des individus sont régulièrement prélevés afin de contrôler la colonisation. 

  

La première demande de plan de chasse 

a été formulée par l’ONF pour la saison 

cynégétique 1999/2000. Comme le 

montre la figure ci contre, sur 10 

attributions, 8 individus ont été prélevés. 

Pour les deux saisons suivantes, l’ONF a 

renouvelé sa demande de plan de chasse. 

Pour la saison 2000/2001, sur 10 

attributions, 9 individus ont été prélevés. 

Pour la saison 2001/2002, sur 10 

attributions, 1 individu a été prélevé.  

Les plans de chasse ont tous été réalisés en forêt domaniale de Salesse, sur la commune de Murat sur 

Vèbre. Aucune demande n’a été faite après l’année cynégétique 2001/2002. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Aucune étude sur cette espèce n’est en cours dans le département. 

Le mouflon est susceptible d’être à l’origine de dégâts agricoles et forestiers. 

La seule gestion mise en place est le prélèvement ponctuel des individus présents dans le Tarn. Seul le 

pays Monts de Lacaune est concerné actuellement. La gestion est différente dans l’Hérault (maintien 

de la population existante).  

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

La présence récente du mouflon méditerranéen dans le Tarn, suite à une expansion de la population 

héraultaise, pose problème. En effet, l’espèce peut être à l’origine de dégâts et n’est donc pas 

souhaitée par le monde forestier et agricole. Peu d’individus sont présents dans le Tarn et la tendance 

évolutive de cette population n’est pas connue. Une meilleure connaissance de l’espèce dans le 

département et une prise de contact avec la FDC 34 semblent nécessaires. 

0

5

10

15

1999/2000 2000/2001 2001/2002

Attributions

Réalisations

Figure 26 : Evolution des prélèvements de 

mouflons dans le Tarn 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Le daim est une espèce exogène qui n’est présente à l’état sauvage en France que parce que certains 

individus ont été lâchés ou se sont échappés de parcs ou d’élevages. En France, l’espèce est assez peu 

répandue à l’état sauvage.  

Pour une taille moyenne de 80 cm au garrot, les mâles ont un poids d’environ 80 kg et peuvent 

atteindre 100 kg. Les femelles, appelées daines, sont plus légères et pèsent en moyenne 50 kg. Leur 

robe est variable, souvent fauve tachetée de blanc et brunissant en hiver. Les mâles portent des bois 

plats qui tombent chaque année. 

Ce ruminant se nourrit essentiellement d’herbacées et d’autres matières végétales (fruits forestiers, 

pousses de feuilles, semi-ligneux…). Il habite les forêts claires de feuillus. 

La cellule matriarcale de base est formée de la daine, de son faon de l'année et de sa progéniture 

précédente (daguet ou dainette). Les mâles rejoignent les femelles au moment du rut qui a lieu en 

octobre - novembre. Les daines mettent bas en juin - juillet. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations  
Les daims présents à l’état sauvage dans le département se sont échappés de parcs ou d’élevages. De 

nombreux daims proviennent plus particulièrement du parc de Montredon-Labessonnié. 

Répartition communale  
La plupart des daims sont présents sur la commune de Montredon-Labessonnié. Quelques rares 

individus peuvent cependant être rencontrés sur d’autres communes du Tarn. 

Tendances évolutives 
Les tendances évolutives sont mal connues. Cette espèce introduite est susceptible de s’installer 

durablement et d’étendre sa répartition dans le département.  

Suivis mis en place par la FDC 81 : cette population ne fait pas l’objet d’un suivi. 

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

L’espèce n’est pas chassée dans le Tarn. Des battues administratives ou des tirs de destruction sont 

réalisés pour éradiquer le daim à l’état sauvage dans le département.  

DDAAIIMM
DDaammaa ddaammaa

Classe : Mammifères

Ordre : Artiodactyles

Famille : Cervidés 

Nom occitan : dam 

Statut de l’espèce  

Espèce inscrite à l’annexe III 

de la convention de Berne. 

Espèce chassable en France, 

soumise à plan de chasse 

obligatoire depuis 1979.
Photo 19 : Daim 
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PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEE EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN
  

Cette espèce ne fait pas partie de la faune sauvage locale, mais elle est susceptible de s’installer 

durablement dans le département et d’étendre sa répartition. Selon l’arrêté préfectoral du 5 mars 2008 

autorisant des opérations administratives de destruction de daims et cerfs sur la commune de 

Montredon-Labessonnié, les daims causent des dégâts aux plantations forestières, aux productions 

agricoles, végétales et animales, et constituent un risque pour la sécurité routière.  

Des opérations de destruction administrative ont ainsi lieu afin d’empêcher l’implantation de cette 

espèce dans le Tarn. Ces destructions administratives ont permis d’abattre :   

- 8 daims en 2005, à Montredon-Labessonnié, 

- 22 daims en 2006, dont 20 à Montredon-Labessonnié et 2 à Puybegon, 

- 40 daims en 2007, dont 1 à Pratviel, 5 à St Antonin de Lacalm et 33 à Montredon-Labessonnié 

auxquels s’ajoutent quelques individus indéterminés.

Dans ce cadre, les agents de l’Etat (DDAF) et de ses établissements publics (ONCFS) et les 

lieutenants de louveterie concernés, peuvent être aidés par les chasseurs. 

�

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le daim ne fait pas partie de la faune sauvage locale, mais des individus échappés de parcs pourraient 

être à l’origine de l’installation durable d’une population et de son extension dans le Tarn. Ces 

animaux sont à l’origine de dégâts et de troubles sur la voie publique. Ils sont aujourd’hui détruits au 

cours de battues administratives ou par des tirs de destruction, afin d’empêcher leur implantation dans 

le département. Dans ce cadre, les chasseurs pourraient participer davantage à leur destruction. 



����������	
��
������������ 71

IIII..22..33 GGiibbiieerr mmiiggrraatteeuurr :: lleess mmiiggrraatteeuurrss tteerrrreessttrreess

��� turdidés : grives et merle noir 

��� bécasse des bois

��� pigeon colombin et pigeon ramier

��� caille des blés

��� alouette des champs 

��� tourterelle des bois

Photo 20 : Bécasse des bois
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEESS EESSPPEECCEESS

Les turdidés sont des passereaux petits à moyens, souvent bon chanteurs, qui cherchent leur nourriture 

à terre. Les grives et les merles sont les plus grands. Ces oiseaux migrateurs sont présents dans toute 

l’Europe. La grive draine est la plus grosse (26 cm de long en moyenne pour 45 à 46 cm d’envergure 

et 100 à 150 g) suivie du merle noir (75 à 120 g) et de la grive litorne (90 à 110 g). Viennent ensuite la 

grive musicienne (70 à 80 g) et la grive mauvis (20 cm de long pour une envergure de 34 cm et un 

poids moyen de 60 g). Le plumage de ces turdidés varie selon l’espèce. La grive litorne est la plus 

colorée avec la tête et le croupion gris-bleu, le dos marron et la queue presque noire. La grive 

musicienne, au chant puissant et mélodieux, a un plumage brun et blanchâtre, avec des taches noires 

sur le ventre. La grive mauvis se distingue par son sourcil clair, et ses flancs et les dessous de ses ailes 

roux. Le plumage de la grive draine est pâle avec un ventre tacheté et le dessous des ailes blanc. Le 

merle adulte mâle est noir, avec le bec et cercle orbital jaune orangé, et la femelle est brune. 

Ces oiseaux vivent dans des habitats variés et très diversifiés, où alternent zones ouvertes et zones 

fermées, tels que les massifs forestiers, bosquets, lisières, clairières, haies, broussailles, parcs, jardins, 

prairies, pâturages, garrigues, maquis, zones agricoles arborées… Grive mauvis et grive musicienne 

apprécient particulièrement les sols frais. Le merle, espèce à l’origine forestière, a une préférence pour 

les sols riches et frais en milieux ombragés et s’est particulièrement bien adapté au milieu urbain. Les 

grives ont un régime alimentaire à base de végétaux (bais, fruits…) et d’invertébrés, en fonction de la 

saison. Le merle noir est également omnivore avec une préférence pour les proies animales. 

Les périodes de nidification, variables selon les espèces, ont lieu au printemps et en été. Les nids sont 

le plus souvent situés dans les arbres et contiennent 3 à 6 œufs. Selon les espèces, plusieurs couvées 

sont possibles. Les jeunes deviennent autonomes vers 1 mois. La grive litorne est nicheuse dans le 

nord-est du pays depuis peu de temps, et cette aire de reproduction s’étend vers le sud. Seule la grive 

mauvis ne niche pas en France où elle arrive dès octobre pour hiverner et repart dès mars se reproduire 

en Europe du Nord. Les autres espèces sont présentes toute l’année en France où elles sont souvent 

sédentaires. Des populations migrantes arrivent dès septembre - octobre, pour hiverner en France et 

repartent du pays vers février - mars, pour se reproduire dans leurs régions d’origine. 

PPRREESSEENNCCEE DDEESS EESSPPEECCEESS DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations  

La grive draine, la grive litorne, la grive musicienne, la grive mauvis et le merle noir sont 

naturellement présents dans le département du Tarn.  

Répartition communale 
Ces oiseaux peuvent être rencontrés dans presque toutes les communes du département. 

TTUURRDDIIDDEESS :: GGRRIIVVEESS EETT MMEERRLLEE NNOOIIRR

GGrriivvee ddrraaiinnee ((TTuurrdduuss vviisscciivvoorruuss)) -- GGrriivvee lliittoorrnnee ((TTuurrdduuss ppiillaarriiss)) -- GGrriivvee mmuussiicciieennnnee ((TTuurrdduuss

pphhiilloommeellooss)) -- GGrriivvee mmaauuvviiss ((TTuurrdduuss iilliiaaccuuss)) -- MMeerrllee nnooiirr ((TTuurrdduuss mmeerruullaa))

Classe : Oiseaux

Ordre : Passériformes  

Famille : Turdidés 

Noms occitans : cesera, trida (grive draine), 

chacat (grive litorne), tord de montanha (grive 

mauvis), tord (g. musicienne), mèrle (merle noir) 

Statut des espèces  

Espèces inscrites à l’annexe III de la 

convention de Berne et à l’annexe II 

de la Directive Oiseaux. 

Espèces chassables en France. Photo 21 : Merle 
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Tendances évolutives 
Les tendances évolutives départementales sont mal connues. Les résultats des suivis mis en place dans 

le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC) autorisent une 

analyse au niveau national voire régional, mais sont plus difficiles à interpréter au niveau du 

département sur de telles espèces migratrices. Au niveau national, les suivis des populations nicheuses 

réalisés entre 1996 et 2007 montrent une augmentation de l’indice d’abondance pour la grive 

musicienne, une légère diminution pour la grive draine et une légère augmentation pour le merle noir. 

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Dans le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC), des 

protocoles sont mis en place pour le suivi des populations nicheuses et pour le comptage flash 

des hivernants. 

� La FDC 81 participe aux travaux de l’IMPCF (Institut Méditerranéen du Patrimoine Cynégétique 

et Faunistique). 

� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables de l’enquête « gibiers 

lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse. 

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse 
Dans le département, ces oiseaux sont chassés à tir, devant soi, à poste fixe, ou à la passée.

Evolution des prélèvements 
Les prélèvements sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes nationales sur les tableaux de 

chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de grives dans le département du Tarn 

étaient estimés à 178200 individus pour la saison 1983/1984 et à 34500 individus en 1998/1999. En ce 

qui concerne le merle noir, les prélèvements dans le département du Tarn étaient estimés à 19000 

individus pour la saison 1998/1999.

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN
�

Problématiques concernant ces espèces et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

La mortalité chez ces oiseaux peut être due à la prédation naturelle et aux conditions climatiques 

(vagues de froid). Les changements des pratiques agricoles constituent une menace particulière 

pour ces espèces en entraînant une modification des habitats (notamment l’homogénéisation du 

milieu, la disparition de haies et la diminution de la couverture forestière), ce qui engendre une 

diminution des potentialités alimentaires et des abris efficaces. Des prélèvements excessifs et 

irraisonnés pourraient porter atteinte à ces oiseaux. 
�

�

Gestion mise en place par la FDC 81 
� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Ces turdidés sont présents sur l’ensemble du département, malgré la dégradation partielle de leur 

habitat. La FDC 81 effectue un suivi des populations nicheuses et hivernantes de ces espèces dans le 

cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC). Les prélèvements 

cynégétiques départementaux sont mal connus. Aucune gestion particulière pour ces espèces n’est 

mise en place par la FDC 81. 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Ce limicole est présent dans tous les pays d’Europe, ainsi qu’en Asie et en Afrique du Nord. La 

bécasse des bois pèse entre 300 et 350 g pour une envergure d’environ 70 cm. Il n’y a pas de 

dimorphisme sexuel chez cette espèce. Le plumage brun rouge, beige et noir de cet oiseau trapu et 

court sur pattes lui permet de se dissimuler dans la forêt. Son ventre jaunâtre est finement barré et sa 

tête est ronde, avec un long bec. C’est un oiseau solitaire et discret.

La bécasse des bois vit dans les milieux forestiers (massifs de feuillus, jeunes plantations de résineux, 

forêts mixtes…), surtout en période de reproduction. En période d’hivernage, on la rencontre dans les 

bois et les forêts le jour, et dans les milieux plus ouverts, comme les prairies permanentes pâturées, la 

nuit (ces déplacements journaliers sont appelés « la passée »). Elle apprécie les milieux frais et 

humides. La bécasse des bois consomme en grande majorité des proies animales et en particulier des 

lombrics. Des graines et des végétaux verts sont parfois au menu. 

En France, la période de reproduction a lieu de fin février à août avec une ponte entre mars et juin. Le 

mâle effectue alors un vol accompagné de cris appelé la « croule ». Cet oiseau peut nicher dans toutes 

les régions françaises, mais plus communément dans le nord-est du pays, dans les grandes forêts du 

bassin parisien et dans les régions montagneuses. Le nid, établi à terre, contient en général 4 œufs 

couvés pendant 3 semaines. La croissance des bécasseaux nidifuges est rapide. Ils volent vers l’âge de 

20 jours et sont indépendants à 2 mois. Une majorité de bécasses des bois est migratrice et la période 

d’hivernage s’étend alors de décembre à février. La plupart des hivernants se trouvent sur le littoral 

Manche-Atlantique et le pourtour Méditerranéen. Certains oiseaux nés en France sont sédentaires. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
L’espèce est naturellement présente dans le département du Tarn.  

Répartition communale 
En période hivernale, l’espèce peut être rencontrée dans toutes les communes du département, et plus 

particulièrement sur les territoires boisés de moyenne altitude (500 à 1000 m d’altitude). Les grands 

massifs boisés du département (Mont de Lacaune, Grésigne, Montagne Noire) accueillent des effectifs 

nicheurs, mais en faible quantité (d’après l’enquête « croule »). 

Tendances évolutives 
Les tendances évolutives sont mal connues pour de telles espèces migratrices. Les effectifs varient 

selon les années (importance des conditions météo qui déterminent les flux migratoires). 

BBEECCAASSSSEE DDEESS BBOOIISS
SSccoollooppaaxx rruussttiiccoollaa

Classe : Oiseaux

Ordre : Charadriiformes 

Famille : Scolopacidés 

Nom occitan : becada 

Statut de l’espèce  
Espèce inscrite aux annexes  III 

de la convention de Berne, II de 

la convention de Bonn et II.1 et 

III.2 de la Directive Oiseaux. 

Statut européen défavorable en 

hiver (liste Birdlife). Inscrite 

sur la liste orange française.  

Espèce chassable en France. 
Photo 22 : Bécasse des bois 
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Suivis mis en place par la FDC 81  
� Dans le cadre du réseau « Bécasse des bois » (ONCFS/FNC/FDC) la FDC 81 participe à 

l’enquête « croule » pour les effectifs nicheurs, et au baguage et relevés biométriques des 

hivernants (314 bécasses baguées dans le Tarn entre le 17/12/2003 et le 04/12/07).

� Suivi des données issues des carnets de prélèvement mis en place depuis la saison de chasse 

2005/2006 (taux de retour encore relativement faible de 10% pour la saison 2006/2007). 

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE
�

Moyens et modes de chasse 
La bécasse des bois est un gibier particulièrement prisé par les chasseurs au chien d’arrêt. Dans le 

département, cet oiseau est chassé à tir, devant soi. 

Evolution des prélèvements 
Les prélèvements de bécasses des bois sont difficiles à estimer. La mise en place des carnets de 

prélèvement est récente (depuis la saison cynégétique 2005/2006) et le taux de retour de 10% en 

2006/2007 est encore trop faible pour en déduire des résultats fiables. D’après les enquêtes nationales 

sur les tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de bécasses dans le 

département du Tarn étaient estimés à 8300 individus pour la saison 1998/1999.

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN
�

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

Les conditions climatiques (vagues de froid) influencent la dynamique des populations. La perte 

de son habitat favorable (enrésinement, fragmentation, diminution de la surface de prairies 

permanentes, vieillissement des forêts, disparition des zones humides…) est néfaste pour cette 

espèce. Des prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte à la bécasse des bois. 

Gestion mise en place par la FDC 81 
� PMA journalier (3 bécasses par jour) avec un carnet de prélèvement distribué depuis la saison 

2005/2006 à l’ensemble des chasseurs du département. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le département du Tarn constitue un lieu d’hivernage privilégié pour la bécasse des bois. Le suivi 

réalisé par la fédération dans le cadre de l’enquête « croule » permet d’affirmer que cette espèce se 

reproduit de manière très ponctuelle sur les grands massifs boisés du département. La FDC 81 effectue 

également des baguages de bécasse dans le cadre du réseau national. Un carnet de prélèvement est 

distribué depuis peu à tous les chasseurs du département, mais le faible taux de retour ne permet pas 

encore d’en déduire des résultats fiables. Un PMA (Prélèvement Maximal Autorisé) journalier pour la 

bécasse de 3 animaux par jour existe dans le Tarn, cependant, un PMA annuel est demandé par les 

représentants de cette chasse. En effet, cette espèce suscite un engouement particulièrement croissant 

auprès des chasseurs et la pression de chasse est ainsi en augmentation. C’est pourquoi les 

représentants départementaux de cette chasse que sont l’Association départementale des bécassiers du 

Tarn (ADB 81) et le Club national des bécassiers du Tarn (CNB 81), qui effectuent diverses études sur 

les bécasses,  recommandent notamment la mise en place d’un PMA annuel.  

Depuis la rédaction de cet état des lieux, un arrêté du 21 octobre 2008 précise l’instauration d’un 

prélèvement maximal autorisé (PMA) pour la bécasse des bois dans le Tarn, de 3 bécasses des bois  

par chasseur et par jour, et de 30 bécasses des bois par chasseur et par campagne cynégétique, avec 

carnet de prélèvement et dispositif de marquage. 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEESS EESSPPEECCEESS

Le pigeon ramier est présent dans toute l’Europe à l’exception de la zone arctique, mais aussi en Asie 

centrale et occidentale, en Sibérie occidentale et en Afrique du nord. Il mesure 38 à 48 cm pour une 

envergure de 68 à 77 cm. Les deux sexes sont semblables. Ce grand pigeon, également appelé 

palombe dans le sud de la France, pèse environ 500 g. Son plumage est gris bleuté avec un ventre 

blanc rosé. Il se distingue des autres pigeons par une tache blanche de chaque coté du cou (uniquement 

chez l’adulte) et une  barre blanche en travers de l’aile. 

Cette espèce, à l’origine forestière, habite aujourd’hui tous types de milieux, y compris les villes. Elle 

se nourrit essentiellement de végétaux (graines, bourgeons, glands, racines…), mais aussi d’insectes. 

La reproduction débute en mars, avec la formation de couples fidèles, et se termine en octobre. Entre 2 

à 8 pontes (seulement 2 ou 3 seront bien menées, le risque d’échec est élevé) d’environ 2 œufs blancs 

sont chacune incubées 17 jours, dans un nid situé dans un arbre. Les poussins, qui peuvent quitter le 

nid vers l’âge de 15 jours, sont nourris par les parents durant un mois et deviennent autonomes vers 40 

jours. L’espèce est territoriale pendant la reproduction mais grégaire en dehors de cette période. 

En Europe occidentale, le statut migrateur du pigeon ramier diffère selon la latitude. Les populations 

du nord et de l’est migrent vers des zones plus clémentes de septembre à mars. En France, l'espèce est 

devenue sédentaire, mais des populations migratrices viennent hiverner dans le pays. 

Egalement présent dans toute l’Europe, le pigeon colombin, bien plus petit que le pigeon ramier, 

mesure 32 à 36 cm pour une envergure de 60 à 66 cm. Son plumage est à dominante bleutée et gris 

violet, avec une tache aux reflets verts et lie-de-vin typique sur le cou. Le dessous des ailes est gris. 

Présent en forêts et dans les grands parcs (il apprécie notamment les feuillus offrant des cavités), on 

peut le rencontrer jusque dans les villes, ou encore dans les carrières et les milieux rupestres. Son 

régime alimentaire est essentiellement composé de végétaux, mais aussi d’insectes. 

Le pigeon colombin niche dans une cavité d’arbre ou de bâtiment et couve ses 2 œufs blancs pendant 

17 jours. Après la saison de reproduction, il se mêle souvent aux pigeons ramiers. Il hiverne dans 

l’ouest et le sud ouest de l’Europe. Il est partiellement sédentaire en France. 

PPRREESSEENNCCEE DDEESS EESSPPEECCEESS DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations  
Ces 2 espèces sont naturellement présentes dans le département. 

Répartition communale 
Ces oiseaux peuvent être rencontrés dans presque toutes les communes du département. 

Tendances évolutives 
Les tendances évolutives départementales sont mal connues. Les résultats des suivis mis en place dans 

le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC) autorisent une 

analyse au niveau national voire régional, mais sont plus difficiles à interpréter au niveau 

PPIIGGEEOONN CCOOLLOOMMBBIINN eett PPIIGGEEOONN RRAAMMIIEERR
CCoolluummbbaa ooeennaass eett CCoolluummbbaa ppaalluummbbuuss

Statut des espèces  
Espèces  inscrites à l’annexe III de la 

convention de Berne et à l’annexe II 

(et III pour le p. ramier) de la 

Directive Oiseaux.  Le p. colombin à 

un statut non défavorable mais à 

surveiller en France. Le p. ramier est 

susceptible d’être classé nuisible. 

Espèces chassables en France. 

Classe : Oiseaux

Ordre : Columbiformes

Famille : Columbidés

Noms occitans : palomba 

(pigeon ramier), roquet 

(pigeon colombin).
Photo 23 : Pigeon ramier 
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départemental sur de telles espèces migratrices. Le pigeon colombin est une espèce très discrète qui est 

très peu contactée lors de son suivi dans le département. Il en est de même au niveau national, d’où la 

difficulté d’en étudier les tendances évolutives, mais il semble que l’indice d’abondance des 

populations nicheuses soit stable entre 1996 et 2007. Au niveau national, les suivis des populations 

nicheuses réalisés entre 1996 et 2007 pour le pigeon ramier montrent une augmentation significative 

de son indice d’abondance. 

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Dans le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC), des 

protocoles sont mis en place pour le suivi des populations nicheuses et pour le comptage flash 

des hivernants. 

� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables de l’enquête « gibiers 

lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse. 

� La FDC 81 est membre du GIIFS (Groupe d’Investigation Internationale sur la Faune Sauvage) 

et participe au suivi du pigeon ramier dans le cadre de ce réseau international (comptage dans les 

cols pyrénéens et sur les zones agricoles ou forestières d’hivernage). 

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse
Dans le département, ces oiseaux sont chassés à tir, devant soi, au vol, ou à poste fixe (dans quelques 

cas, à l’aide d’appelants). Il existe 2 à 3 palombières dans le Tarn, mais ce n’est pas une chasse 

traditionnelle dans le département. 

Evolution des prélèvements 
Les prélèvements de ces espèces sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes nationales sur les 

tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de pigeons ramiers dans le Tarn 

étaient estimés à 17700 individus pour la saison 1983/1984 et à 8400 individus en 1998/1999. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN
�

Problématiques concernant ces espèces et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

En plus de la prédation naturelle et des aléas climatiques, la mortalité chez ces espèces peut être 

causée par les pratiques agricoles modernes. L’entretien mécanique et la disparition des haies, 

mais aussi la protection chimique des semences et l’utilisation de produits phytosanitaire peuvent 

être néfastes, en particulier pour le pigeon ramier. Le pigeon colombin est également  sensible à 

la disparition des vieux arbres creux. Des prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter 

atteinte à ces espèces. 

� Dégâts : des dégâts agricoles peuvent être occasionnés par le pigeon ramier. 

Gestion mise en place par la FDC 81 
� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Ces pigeons semblent présents sur l’ensemble du département, malgré la dégradation partielle de leur 

habitat. La FDC 81 effectue un suivi des populations nicheuses et hivernantes de ces espèces dans le 

cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC). Les prélèvements 

cynégétiques départementaux sont mal connus. Aucune gestion particulière pour ces espèces n’est 

mise en place par la FDC 81. Le pigeon ramier peut être à l’origine de dégâts agricoles.
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Ce petit gallinacé est présent en Europe, ainsi qu’en Afrique et en Asie. La caille des blés mesure 16 à 

18 cm pour une envergure de 32 à 36 cm et un poids variant de 60 à 155 g. Le mâle est en général 

légèrement plus petit que la femelle. Cette espèce présente également un dimorphisme sexuel au 

niveau du plumage. C’est un oiseau brun avec des stries blanches sur les flancs, un ventre crème et une 

gorge blanchâtre encadrée de bandes sombres. Sa queue est courte. 

La caille des blés vit dans les milieux ouverts et apprécie plus particulièrement les champs de céréales 

et les terrains frais. Elle se nourrit essentiellement de graines et d’insectes (surtout en période de 

reproduction). 

La reproduction a lieu d’avril à juin, pour la partie sud de l’Europe. La caille fait 1 à 3 couvées. Le nid 

se situe au niveau du sol, parmi la végétation, et contient une dizaine d’œufs qui sont incubés pendant 

17 jours. Seule la femelle s’occupe des jeunes qui sont autonomes vers l’âge d’un mois. La migration 

postnuptiale a généralement lieu en septembre, et les oiseaux prennent la direction du sud. La 

migration prénuptiale commence fin février. En France, les cailles des blés sont généralement 

nicheuses et arrivent par vagues successives d’avril à juin. Quelques individus sont sédentaires dans le 

sud du Pays. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
L’espèce est naturellement présente dans le département du Tarn.  

Répartition communale 
L’espèce peut être rencontrée dans presque toutes les communes du département. 

Tendances évolutives 
Les tendances évolutives départementales sont mal connues. Les résultats des suivis mis en place dans 

le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC) autorisent une 

analyse au niveau national voire régional, mais sont plus difficiles à interpréter au niveau 

départemental sur de telles espèces migratrices. Au niveau national, les suivis des populations 

nicheuses réalisés entre 1996 et 2007 montrent de fortes variations interannuelles d’effectifs pour cette 

espèce dont l’indice d’abondance est globalement en léger déclin sur cette période. 

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Dans le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC), des 

protocoles sont mis en place pour le suivi des populations nicheuses. 

� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables de l’enquête « gibiers 

lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse. 

CCAAIILLLLEE DDEESS BBLLEESS
CCoottuurrnniixx ccoottuurrnniixx

Classe : Oiseaux

Ordre : Galliformes

Famille : Phasianidés 

Nom occitan : catla, 

calha

Statut de l’espèce  
Espèce inscrite aux annexes 

III de la convention de Berne, 

II de la convention de Bonn et 

II.2 de la Directive Oiseaux. 

Statut européen défavorable 

(liste Birdlife). Inscrite sur la 

liste orange française. 

Espèce chassable en France. 

Photo 24 : Caille des blés 
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PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse
Dans le département, cet oiseau est chassé à tir, devant soi. Une ouverture anticipée par arrêté 

ministériel est possible. 

Evolution des prélèvements 
Les prélèvements de cailles des blés sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes nationales sur les 

tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de cailles des blés dans le 

département du Tarn étaient estimés à 3900 individus pour la saison 1983/1984 et à 6200 individus 

pour la saison 1998/1999. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN
�

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

Outre les conditions climatiques, la mortalité chez cette espèce peut être causée par les pratiques 

agricoles modernes (la mécanisation de l’agriculture, l'emploi d’herbicides et d’insecticides, le 

gyrobroyage en période de reproduction, le retournement des chaumes dès la moisson…). Les 

conséquences de ces pratiques se font particulièrement ressentir en période de reproduction par la 

baisse de la nourriture et la destruction des femelles au nid et des couvées. 

Des individus de Caille japonaise (Coturnix c. japonica, élevée industriellement en France pour 

la consommation alimentaire) ont été autrefois lâchés en milieu naturel (pratique aujourd’hui 

illégale). Des hybrides fertiles issus de ces deux espèces ont été observés, ce qui peut entrainer 

une pollution génétique nuisible pour la caille des blés.

Des prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte à cette espèce. 

Gestion mise en place par la FDC 81 
� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

La caille des blés semble présente sur l’ensemble du département, malgré la dégradation partielle de 

son habitat. La FDC 81 effectue un suivi des populations nicheuses de cette espèce dans le cadre du 

réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC). Les prélèvements 

cynégétiques départementaux sont mal connus. Aucune gestion particulière pour cette espèce n’est 

mise en place par la FDC 81. 
�
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Cet oiseau est présent sur une majeure partie de l’Eurasie et en Alaska, mais aussi en Australie, en 

Nouvelle-Zélande, et sur les îles de Vancouver et d’Hawaï où l’espèce a été introduite. L’alouette des 

champs mesure 16 à 20 cm pour une envergure de 30 à 36 cm. Le mâle est généralement plus grand 

que la femelle. Son plumage est brun clair rayé de noir. Seuls son ventre et les bords extérieurs de sa 

longue queue sont blancs. La huppe du mâle, située sur le sommet de la tête, peut parfois se dresser. 

L’alouette des champs vit dans les milieux ouverts que sont les plaines agricoles, les dunes et marais 

littoraux, les landes, les pelouses, les prairies d’altitudes ou encore les friches industrielles. Son régime 

alimentaire est presque exclusivement végétal, sauf en période de reproduction pendant laquelle jeunes 

et adultes se nourrissent d’insectes et de leur larves, de mollusques, d’araignées et de vers de terre. 

Pendant la période de nidification, qui s’étend d’avril à juillet, cet oiseau réalise 1 à 3 couvées de 3 à 5 

œufs, dans un nid situé à même le sol. Suite à 11 jours d’incubation, les parents nourrissent les jeunes 

pendant environ 20 jours. Ils quittent le nid 10 jours après l’éclosion et sont autonomes à 25 jours. 

Entre fin-septembre et mi-novembre, les populations nordiques migrent vers le sud d’où elles ne 

repartent qu’en février. Les populations du sud sont quant à elles plus souvent sédentaires. La France, 

et en particulier le sud du pays, est une zone d’hivernage où l’on peut rencontrer à la fois des individus 

sédentaires et migrateurs. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
L’espèce est naturellement présente dans le département du Tarn. 

Répartition communale 
L’espèce peut être rencontrée dans presque toutes les communes du département. 

Tendances évolutives 
Les tendances évolutives départementales sont mal connues. Les résultats des suivis mis en place dans 

le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC) autorisent une 

analyse au niveau national voire régional, mais sont plus difficiles à interpréter au niveau du 

département sur de telles espèces migratrices. Au niveau national, les suivis des populations nicheuses 

réalisés entre 1996 et 2007 montrent un déclin quasi continu de l’indice d’abondance de 1996 à 2003, 

suivi par une augmentation en 2003-2004, puis une nouvelle diminution entre 2005 et 2007. 

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Dans le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC), des 

protocoles sont mis en place pour le suivi des populations nicheuses et pour le comptage flash 

des hivernants. 

� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables de l’enquête « gibiers 

lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse. 

AALLOOUUEETTTTEE DDEESS CCHHAAMMPPSS
AAllaauuddaa aarrvveennssiiss

Classe : Oiseaux

Ordre : Passériformes

Famille : Alaudidés 

Nom occitan : alausa, 

alauseta

Statut de l’espèce  
Espèce inscrite aux annexes III 

de la convention de Berne et II.2 

de la Directive Oiseaux. Statut 

européen défavorable (liste 

Birdlife).Inscrite sur la liste 

orange (à préciser) des oiseaux 

menacés et à surveiller en France.  

Espèce chassable en France. 

Photo 25 : Alouette des champs 
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PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse
Dans le département, cet oiseau est chassé à tir, devant soi ou à poste fixe. 

Evolution des prélèvements 
Les prélèvements d’alouettes des champs sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes nationales sur 

les tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements d’alouettes des champs dans 

le département du Tarn étaient estimés à 14000 individus pour la saison 1998/1999. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

�

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

Les conditions climatiques et la prédation sont les causes de mortalité naturelle de l’alouette des 

champs. A cette mortalité s’ajoute l’intensification de l’agriculture et la déprise agricole, 

particulièrement néfastes pour cette espèce (disparition de l’habitat et de sa qualité, diminution 

de la capacité d’accueil du milieu à la fois en terme de reproduction et en terme de disponibilité 

alimentaire). Les travaux agricoles sont aussi parfois à l’origine de la destruction de nids. Des 

prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte à cette espèce. 

Gestion mise en place par la FDC 81  
� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

L’alouette des champs semble présente sur l’ensemble du département, malgré la dégradation partielle 

de son habitat. La FDC 81 effectue un suivi des populations nicheuses et hivernantes de cette espèce 

dans le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC). Les 

prélèvements cynégétiques départementaux sont mal connus. Aucune gestion particulière pour cette 

espèce n’est mise en place par la FDC 81. 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Cet oiseau migrateur transsaharien�est présent sur toute l’Europe ainsi qu’en Asie et en Afrique du 

Nord. Ce petit colombidé mesure 25 à 28 cm pour un poids moyen de 150 g (poids fortement variable) 

et une envergure de 50 à 52 cm. Les deux sexes sont quasiment identiques. La tête, le cou et le dessous 

des ailes sont gris-bleu. Le dos est brun-gris et le dessus des ailes est roux marbré de noir, à l’aspect 

écailleux. La gorge, plus colorée chez le mâle, est nuancée de rose et un damier noir et blanc est 

présent de chaque coté du cou chez l’adulte. 

La tourterelle des bois vit dans les milieux ouverts, parsemés de bois, de bosquets, de buissons et de 

haies, à proximité des champs. Elle se nourrit de graines (notamment dans les champs cultivés), de 

baies et plus occasionnellement d’insectes et de mollusques.  

Deux à trois pontes ont lieu entre mai et août. Le nid, situé dans les arbres, contient 1 à 2 œufs. En 

France, la tourterelle des bois quitte son aire de nidification généralement entre août et septembre pour 

aller hiverner en Afrique d’où elle revient, le plus souvent, entre avril et mai. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
L’espèce est naturellement présente dans le département du Tarn. 

Répartition communale 
L’espèce peut être rencontrée dans presque toutes les communes du département. 

Tendances évolutives 
Les tendances évolutives départementales sont mal connues. Les résultats des suivis mis en place dans 

le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC) autorisent une 

analyse au niveau national voire régional, mais sont plus difficiles à interpréter au niveau 

départemental sur de telles espèces migratrices.  

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Dans le cadre du réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC), des 

protocoles sont mis en place pour le suivi des populations nicheuses. 

� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables de l’enquête « gibiers 

lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse. 

TTOOUURRTTEERREELLLLEE DDEESS BBOOIISS
SSttrreeppttooppeelliiaa ttuurrttuurr

Statut de l’espèce
Espèce inscrite aux annexes III 

de la convention de Washington, 

III de la convention de Berne et 

II.2 de la Directive Oiseaux. 

Statut européen défavorable (liste 

Birdlife). Inscrite sur la liste 

orange (en déclin) des oiseaux 

menacés et à surveiller en France.  

Espèce chassable en France.

Classe : Oiseaux

Ordre : Columbiformes

Famille : Columbidés

Nom occitan : tortor 

Photo 26 : Tourterelle des bois 
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PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse 
Dans le département, cet oiseau est chassé à tir, devant soi ou à poste fixe. Une ouverture anticipée par 

arrêté ministériel est possible. 

Evolution des prélèvements 
Les prélèvements de tourterelles des bois sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes nationales sur 

les tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de tourterelles des bois dans 

le département du Tarn étaient estimés à 4000 individus pour la saison 1983/1984 et à 2400 individus 

pour la saison 1998/1999. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN
�

�

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

La dynamique de population de cette espèce est influencée par les conditions climatiques et la 

prédation (en particulier sur les nichées). Une compétition interspécifique serait possible avec la 

tourterelle turque (espèce sédentaire dont le développement est important) (ONCFS). La 

mortalité chez cette espèce peut être due au dérangement (abandon possible des nids suite au 

dérangement). La perte d’habitat, liée à la mécanisation et à l’intensification de l’agriculture 

(arrachage et entretien mécanique de haies, régression des adventices dont se nourrissent ces 

oiseaux…) ainsi qu’a la mise en place de nouvelles techniques sylvicoles, est néfaste pour cette 

espèce. Enfin, des prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte à la tourterelle 

des bois. 

�

Gestion mise en place par la FDC 81 
� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

La tourterelle des bois semble présente sur l’ensemble du département, malgré la dégradation partielle 

de son habitat. La FDC 81 effectue un suivi des populations nicheuses de cette espèce dans le cadre du

réseau national d’observation « oiseaux de passage » (ONCFS/FNC/FDC). Les prélèvements 

cynégétiques départementaux sont mal connus. Aucune gestion particulière pour cette espèce n’est 

mise en place par la FDC 81.
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IIII..22..44 GGiibbiieerr mmiiggrraatteeuurr :: llee ggiibbiieerr dd’’eeaauu

��� gibier d’eau en général  

��� canard colvert  

Même si le département abrite une faune de type « gibier d’eau » riche, ce gibier est peu 

chassé dans le Tarn. Ainsi, seul le canard colvert, qui est le gibier d’eau le plus chassé du 

département, fait l’objet d’une fiche spécifique. Le reste du gibier d’eau est regroupé en une 

seule fiche. 

Photo 27 : Gibier d’eau  
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEESS EESSPPEECCEESS

L’ensemble des espèces d’oiseaux d’eaux chassables, vivant dans les zones humides, constitue le 

gibier d’eau. Ces oiseaux sont nombreux dans le Tarn. Nous n’en présenterons ici que quelques-uns 

dont l’intérêt cynégétique est prépondérant. Le canard colvert fait l’objet d’une fiche spéciale. 

La sarcelle d’hiver (Anas crecca, famille des anatidés, canard de 

surface), est le plus petit canard d’Europe, et pèse environ 350g. Le 

plumage nuptial du mâle est très coloré : sa tête est marron-roux 

avec une bande vert métallique sur les joues, son corps est gris 

avec des ailes marquées par une fine bande blanche horizontale, sa 

poitrine est crème tachetée de noir et sa queue est jaune bordée de 

noir. En été et en automne, les mâles ont un plumage d’éclipse très 

semblable à celui des femelles, qui est entièrement brun tacheté. 

Les deux sexes présentent un miroir alaire noir et vert. 

Cet oiseau au régime alimentaire varié se nourrit essentiellement de graines, de végétaux et de petits 

invertébrés aquatiques. L’espèce ne niche qu’en petit nombre en France, essentiellement dans la 

moitié nord du pays. Elle pond 8 à 11 œufs qui éclosent entre mai et juillet. La sarcelle est donc 

surtout présente dans le pays, en petit groupes, pendant l’hivernage, de septembre à mars. Elle se 

déplace massivement vers le sud de son aire d’hivernage en cas de vague de froid. 

La foulque macroule (Fulica atra, famille des rallidés) est un oiseau assez gros de forme arrondie. 

Son plumage est noir et seuls le bec et l’écusson frontal sont blancs, ainsi qu’une mince bordure claire 

à l’arrière de l’aile, visible en vol. Le bec est prolongé d’une plaque frontale arrondie (voir photo 28). 

Elle vit en grandes bandes sur les étangs, les mares, les lacs et les rivières à la végétation aquatique 

dense. Omnivore, la foulque se nourrit essentiellement de végétaux. 

La ponte a lieu entre avril et juillet. En France, certains de ces oiseaux sont migrateurs et d’autres sont 

sédentaires et nichent principalement dans la moitié nord du pays. 

La bécassine des marais (Gallinago gallinago, famille des scolopacidés), est un limicole de taille 

moyenne mesurant 24 à 27 cm de long pour un poids allant de 80 à 120 g. Femelles et mâles sont 

semblables. Leur plumage est rayé et tacheté de brun clair et foncé, avec le ventre blanc et des rayures 

noires sur les flancs et la tête. La bécassine des marais possède un long bec droit et noir. Elle peut être 

confondue avec la bécassine sourde.

Cet oiseau fréquente plus particulièrement les marais, les tourbières et les prés humides. Son régime 

alimentaire est composé d’invertébrés (vers, insectes et leurs larves, 

crustacés, mollusques). La période de reproduction a lieu de mars à juin. 

Le nid, situé sur le sol, contient 3 à 4 œufs. La bécassine des marais niche 

peu en France et plutôt au nord d’une ligne Arcachon-Besançon. Elle est 

donc majoritairement hivernante sur le territoire national. Les vagues de 

froid font fuir les bécassines vers le sud et l’ouest de l’Europe. 

GGRROOUUPPEE DD’’EESSPPEECCEESS

GGiibbiieerr dd’’eeaauu

Classe : Oiseaux

Familles : Anatidés, 

Scolopacidés, Rallidés et
limicoles

Statut des espèces  

Détaillé plus loin pour les 

espèces présentées. 

Photo 29 : Sarcelle d’hiver

Photo 28 : Foulque macroule 

Photo 30 : Bécassine des marais 
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Le fuligule milouin (Aythya ferina, famille des anatidés, canard 

plongeur), est un canard de taille moyenne mesurant  de 42 à 49 cm 

pour un poids moyen compris entre 600 et 1200 g. En plumage nuptial, 

le mâle a la tête et le cou rouge-brun, la poitrine noire, le corps gris 

pâle et la queue noire. Son plumage d’éclipse est identique au plumage 

gris-brunâtre des femelles. 

Il fréquente les étangs, les lacs et les fleuves. Comme tous les canards 

plongeurs, il plonge sous l’eau pour se nourrir à plusieurs mètres de profondeur (jusqu’à quatre 

mètres). Cet omnivore opportuniste a un régime alimentaire variable selon les saisons, composé de 

végétaux (graines, racines…), mais aussi de proies animales (mollusques, crustacés, larves d’insectes).  

La nidification a lieu d’avril à juin et 7 à 12 œufs sont contenus dans un nid situé au sol. Les nicheurs 

sont peu nombreux en France et essentiellement concentrés dans la moitié nord du pays. On rencontre 

beaucoup plus d’hivernants, d’octobre à avril. Ce canard grégaire se rencontre souvent en bandes et en 

compagnie de fuligules morillons. 

Un autre limicole peut être classé parmi le gibier d’eau bien qu’il ne soit pas inféodé à ce milieu, c’est 

le vanneau huppé (Vanellus vanellus, famille des charadriidés). Les mâles et les femelles sont 

semblables. Cet oiseau possède une longue huppe noire caractéristique (plus longue chez le mâle). Le 

plumage du dos, des ailes et de la queue est de couleur vert foncé, avec des reflets métalliques. Le 

plastron est noir et le ventre est blanc. 

Le vanneau huppé fréquente les milieux ouverts au sol nu et à la végétation rase comme les semis, les 

prairies humides et les zones inondables. Il apprécie particulièrement les 

zones humides. Il se nourrit essentiellement de vers de terre et 

d’arthropodes et peut également consommer des graines. 

La ponte a généralement lieu en avril. Certaines populations nicheuses 

françaises sont sédentaires. De nombreux migrateurs venus du nord de 

l’Europe viennent hiverner en France. La distribution hivernale peut être 

modifiée temporairement par les vagues de froid, qui provoquent des 

déplacements massifs vers le Sud et l’Ouest, et vers les côtes. 

Statut réglementaire : espèces inscrites aux annexes III de la convention de Berne, II de la 

convention de Bonn, et II de la Directive Oiseaux. Espèces inscrites sur la liste orange des oiseaux 

menacés et à surveiller en France (à l’exception de la foulque macroule). Statut européen défavorable 

(liste Birdlife) pour le fuligule milouin, le vanneau huppé et la bécassine des marais. Espèces 

chassables en France.�
�

PPRREESSEENNCCEE DDEESS EESSPPEECCEESS DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
Ces espèces de gibier d’eau sont naturellement présentes dans le département du Tarn.  

Répartition communale 
Ces espèces peuvent être rencontrées dans presque toutes les communes tarnaises, lorsque le milieu 

leur est favorable. 

Tendances évolutives 
Les tendances évolutives départementales sont mal connues pour de telles espèces migratrices. 

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables de l’enquête « gibiers 

lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse. 

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au réseau SAGIR (surveillance sanitaire nationale de la 

faune sauvage) et effectue dans ce cadre des analyses en cas de mortalité anormale. 

Photo 31: Fuligule milouin 

Photo 32 : Vanneau huppé 
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PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse 
Dans le Tarn, le gibier d’eau est chassé à tir, devant soi, à la passée, ou à partir d’installations fixes 

(dans quelques cas, à l’aide d’appelants). Le tir de nuit n’est pas autorisé dans le département. Une 

ouverture anticipée par arrêté ministériel est possible. 

Evolution des prélèvements 
Les prélèvements de gibier d’eau sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes nationales sur les 

tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements dans le Tarn étaient estimés à : 

- sarcelles : 100 individus pour la saison 1998/1999 

- autres canards de surface (en dehors du colvert) : 100 individus pour la saison 1998/1999 

- canards plongeurs : estimation inférieure à 100 individus pour la saison 1998/1999 

- foulques : 1400 en 1983/1984 et estimation inférieure à 100 individus en 1998/1999 

- poules d’eau : 1000 individus pour la saison 1983/1984 et 400 individus pour 1998/1999 

- vanneaux : 5900 individus pour la saison 1983/1984 et 900 individus pour la saison 1998/1999 

- bécassines des marais : 3900 individus pour la saison 1983/1984 et 400 en 1998/1999 

- bécassines sourdes : 1300 individus pour la saison 1983/1984 et 200 pour la saison 1998/1999 

Cette chasse est peu développée dans le département, ce qui explique les prélèvements faibles. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN
�

Problématiques concernant ces espèces et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

La prédation et les maladies, comme le botulisme, sont les causes de mortalité naturelles du 

gibier d’eau. C’est surtout la dégradation et la perte d’habitat favorable qui constitue une menace 

potentielle pour ces espèces. La régression des zones humides affecte les effectifs locaux et 

entraîne leur redistribution. Il est toutefois important de noter que de nombreuses retenues 

collinaires ont été créées dans le Tarn, constituant des sites artificiels supplémentaires pour 

l’accueil de la faune sauvage.  

Le saturnisme, maladie liée à l’ingestion de plomb, constitue également un facteur potentiel de 

mortalité (pas de cas recensé dans le Tarn ces dernières années). Depuis le 1
er
 janvier 2005, les 

munitions au plomb sont interdites dans les zones humides, cependant, le temps de rémanence du 

plomb dans le sédiment des plans d’eau est très long, et de nombreuses années seront nécessaires 

avant de voir le saturnisme disparaître complètement.  

Les activités humaines (pêche sportive, fréquentation touristique, développement des activités de 

loisir sur les plans d'eau…) peuvent aussi avoir des effets négatifs sur le gibier d’eau.  
Enfin, ces espèces sont particulièrement sensibles aux conditions climatiques (vague de froid).  

En ce qui concerne les vanneaux, l’intensification des pratiques agricoles et la disparition des 

prairies naturelles leur sont néfastes.  

Des prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte au gibier d’eau. 

Gestion mise en place par la FDC 81 
� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

De nombreuses espèces de gibier d’eau sont naturellement présentes dans le Tarn. Cependant la chasse 

au gibier d’eau est peu pratiquée dans le département. Peu de suivi est mis en place par le FDC 81 et 

les prélèvements sont mal connus. L’avenir du gibier d’eau est lié à celui des zones humides. La FDC 

81 ne met en place aucune gestion particulière sur ces espèces.



����������	
��
������������ 88

PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Le canard colvert est largement répandu en Europe ainsi que dans de nombreuses régions du monde. 

C’est un canard grand et lourd. Le mâle pèse entre 850 g et 1,5 kg et la femelle, plus légère, pèse entre 

700 g et 1,3 kg. Le mâle est particulièrement reconnaissable par son plumage nuptial, avec sa tête vert 

bouteille, son bec jaune, son fin collier blanc sur sa poitrine lilas brun et le reste du corps gris avec une 

queue noire et blanche. En été, les mâles ont un plumage d’éclipse très semblable à celui des femelles. 

Ce plumage est brun tacheté avec un bec verdâtre à orange. En vol, un miroir alaire bleu-violet 

apparaît chez les deux sexes. 

Ce canard peu exigeant se rencontre dans tous types de milieux aquatiques et de zones humides, 

comme les cours d’eau, les étangs, les lacs ou les gravières. Omnivore, il se nourrit de graines et de 

plantes aquatiques, mais aussi d’invertébrés, de têtards, voire de petits poissons. 

En France, les couples se forment en automne et la ponte a lieu entre février et juillet. Les couples se 

défont au plus tard à la fin de l’éclosion et la femelle est la seule à couver et à s’occuper des jeunes. Le 

nid, construit par la femelle, est situé à même le sol. Il contient le plus souvent entre 8 et 12 œufs 

incubés pendant environ 28 jours. Les jeunes sont autonomes vers l’âge de deux mois. En France, les 

populations hivernantes arrivent d’Europe du nord vers novembre-décembre et repartent en mai. 

D’autres populations sont sédentaires sur l’ensemble du territoire national. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
L’espèce est naturellement présente dans le département du Tarn. Des lâchers ont été autrefois réalisés 

par la FDC 81, mais aucune introduction n’a été effectuée depuis deux ans. En revanche, des lâchers 

sont encore réalisés aujourd’hui par une minorité de sociétés de chasse. 

Répartition communale 
L’espèce semble présente sur toutes les communes du Tarn. 

Tendances évolutives 
Les effectifs tarnais de canard colvert semblent en augmentation depuis ces dernières années.

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Suivi des tableaux de chasse, réalisés à partir des résultats peu fiables de l’enquête « gibiers 

lâchés gibiers tués » envoyée aux sociétés de chasse. 

� Suivi sanitaire : la FDC 81 participe au réseau SAGIR (surveillance sanitaire nationale de la 

faune sauvage) et effectue dans ce cadre des analyses en cas de mortalité anormale. 

CCAANNAARRDD CCOOLLVVEERRTT
AAnnaass ppllaattyyrrhhyynncchhooss

Classe : Oiseaux

Ordre : Ansériformes 

Famille : Anatidés 

Nom occitan : 

 Còlverd 

Statut de l’espèce  

Espèce inscrite aux annexes 

III de la convention de Berne, 

II de la convention de Bonn, et  

II de la Directive Oiseaux.  

Espèce chassable en France. 
Photo 33 : Canard colvert 
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PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE
�

Moyens et modes de chasse 
Dans le Tarn, le canard colvert est chassé à tir, devant soi, à la passée, ou à partir d’installations fixes 

(dans quelques cas, à l’aide d’appelants). Le tir de nuit n’est pas autorisé dans le département. Une 

ouverture anticipée par arrêté ministériel est possible. 

Evolution des prélèvements 
Les prélèvements de canards colverts sont difficiles à estimer. D’après les enquêtes nationales sur les 

tableaux de chasse réalisées par l’ONCFS et la FNC, les prélèvements de colverts dans le Tarn étaient 

estimés à 1200 individus pour la saison 1983/1984 et à 7400 individus pour la saison 1998/1999.

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

La prédation et les maladies (dont de nombreux cas de botulisme dans le département pendant les 

étés 2003 et 2006) sont les causes de mortalité naturelles du canard colvert. C’est surtout la 

dégradation et la perte d’habitat qui constituent une menace potentielle pour cette espèce. La 

régression des zones humides affecte les effectifs locaux et entraîne leur redistribution. Il est 

toutefois important de noter que de nombreuses retenues collinaires ont été créées dans le Tarn, 

constituant des sites artificiels supplémentaires pour l’accueil de la faune sauvage.  

Le saturnisme, maladie liée à l’ingestion de plomb, constitue également un facteur potentiel de 

mortalité (pas de cas recensé dans le Tarn ces dernières années). Depuis le 1
er
 janvier 2005, les 

munitions au plomb sont interdites dans les zones humides, cependant, le temps de rémanence du 

plomb dans le sédiment des plans d’eau est très long, et de nombreuses années seront nécessaires 

avant de voir le saturnisme des anatidés disparaître complètement.  

De nombreux lâchers de colverts d’élevage ont cours à des fins cynégétiques. Cette pratique est 

susceptible d’entraîner une pollution génétique des individus sauvages. Aussi, la FDC 81 a porté 

une attention particulière à la qualité des oiseaux lâchés dans les opérations qu’elle a réalisées. 

Des prélèvements excessifs et irraisonnés pourraient porter atteinte à cette espèce. 

Gestion mise en place par la FDC 81 
� Pays concernés : tous. 

� Une convention oiseaux d’eau (opérations colverts) de 6 ans peut être signée entre une société de 

chasse et la FDC 81. Elle oblige notamment la mise en place de réserves sur les cours d’eau où le 

tir de tous les canards est interdit, et permet aussi d’obtenir diverses subventions pour 

l’aménagement. Elle prévoit également le lâcher de colverts bagués.  

Suite à un fort engouement pour cette convention il y a une dizaine d’années, de nombreuses 

opérations ont été réalisées entraînant une augmentation des effectifs de colvert dans le Tarn. 

Etant donné que l’espèce est aujourd’hui bien présente dans le département, très peu de 

conventions ont été signées ces dernières années. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le canard colvert est présent sur l’ensemble du département et ses effectifs semblent en augmentation. 

Peu de suivi est mis en place par le FDC 81 et les prélèvements sont mal connus. Etant donné que 

l’espèce est aujourd’hui bien présente (suite notamment à la signature de nombreuses conventions 

« oiseaux d’eau (opérations colverts) » il y a une dizaine d’années), aucune gestion particulière n’est 

aujourd’hui mise en place par la FDC 81. L’interdiction des munitions au plomb dans les zones 

humides permettra à terme de diminuer les problèmes potentiels de saturnisme. Il est important de 

noter que les lâchers de colvert mal maîtrisés sont susceptibles d’entraîner une pollution génétique des 

individus sauvages. Une meilleure connaissance de l’espèce et des prélèvements apporterait des 

données supplémentaires, utiles pour la gestion du colvert. 
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IIII..22..55 AAuuttrreess eessppèècceess ssuusscceeppttiibblleess dd’’êêttrree ccllaassssééeess nnuuiissiibblleess

��� corvidés : corneille noire, 

corbeau freux, pie bavarde 

et geai des chênes 

��� ragondin et rat musqué 

��� étourneau sansonnet 

��� vison d’Amérique 

��� fouine, martre et belette 

Certaines espèces susceptibles d’être classées nuisibles sont davantage considérées comme 

des espèces gibier et font donc l’objet, dans ce SDGC, d’une fiche espèce intégrée dans le 

paragraphe « gibier sédentaire » ou « gibier migrateur » plutôt que dans le paragraphe « autres 

espèces susceptibles d’être classées nuisibles ». C’est le cas du lapin de garenne et du renard 

(voir fiches espèces « petit gibier »), du sanglier (voir fiches espèces « grand gibier »), et du 

pigeon ramier (voir fiches espèces « migrateurs terrestres »).

Photo 34 : Piège à rat
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEESS EESSPPEECCEESS

Les corvidés sont des passereaux moyens à grands, avec de grosses pattes et des becs puissants. Il y a 

peu de dimorphisme sexuel chez ces espèces. Le corbeau freux, la corneille noire, la pie bavarde et le 

geai des chênes sont assez répandus en Europe. Le corbeau freux et la corneille noire, qui mesurent 

entre 40 et 50 cm de long, pour une envergure pouvant aller jusqu’à 1 m, sont de gros passereaux. La 

pie bavarde, avec une envergure d’environ 50 cm et un poids pouvant atteindre 250 g, puis le geai des 

chênes, qui pèse entre 150 à 200 g, sont plus petits. La corneille noire possède un plumage brillant, 

entièrement noir. Sa queue est carrée et son puissant bec noir est trapu et emplumé à la base. Elle peut 

être confondue avec le corbeau freux dont le plumage est entièrement noir avec des reflets métalliques 

violet. Son bec droit, long et pointu, est clair et laisse apparaître la peau blanchâtre à la base 

(dépourvue de plumes). Des plumes hirsutes recouvrent le haut de ses pattes noires. La pie bavarde 

possède un plumage noir et blanc caractéristique, avec reflets bleu-vert métalliques sur ses ailes et sa 

longue queue (20 à 30 cm). Le geai des chênes est quant à lui facilement identifiable par son plumage 

coloré. Son corps est principalement brun gris rosé avec des ailes blanches et noires ornées d’une 

bande bleue finement rayée de noir. Le croupion et le bas ventre sont blancs, alors que la queue est 

noire. Le geai des chênes possède une moustache noire et une huppe érectile grise et noire sur la tête.  

Ces oiseaux fréquentent les milieux ouverts à semi ouverts, parsemés d’arbres. On les rencontre aussi 

bien en campagne que dans les villes. Le geai des chênes a une préférence pour les forêts mais peut 

aussi vivre dans les parcs, jardins et bocages. Comme un grand nombre de corvidés, ces oiseaux sont 

omnivores. Leur régime alimentaire varié est composé de petits animaux (insectes, petits rongeurs, 

lézards…), de graines, de fruits, d’œufs, de cadavres... Le geai se nourrit principalement de glands. 

Ces corvidés nichent généralement dans un arbre. Les périodes de nidification, variables selon les 

espèces, s’échelonnent de mars à juin. Le nid accueille 3 à 7 œufs incubés entre 17 et 20 jours. 

Ce sont des oiseaux souvent grégaires comme le corbeau freux, migrateur partiel très grégaire, qui 

niche en colonies. La corneille noire est sédentaire avec un comportement très territorial. La pie 

bavarde est sédentaire et s’assemble parfois en groupes pouvant être importants en hiver. Le geai est 

principalement sédentaire en France. Comme de nombreux corvidés ces oiseaux peuvent être bruyants. 

PPRREESSEENNCCEE DDEESS EESSPPEECCEESS DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
Le corbeau freux, la corneille noire, la pie bavarde et le geai des chênes sont naturellement présents 

dans le département. 

Répartition communale  
Ces oiseaux peuvent être rencontrés sur toutes les communes du Tarn. 

Tendances évolutives 
Les effectifs et les tendances évolutives de ces oiseaux dans le Tarn sont mal connus. 

CCOORRVVIIDDEESS

CCoorrbbeeaauu ffrreeuuxx ((CCoorrvvuuss ffrruuggiilleegguuss)) -- CCoorrnneeiillllee nnooiirree ((CCoorrvvuuss ccoorroonnee)) -- PPiiee bbaavvaarrddee ((PPiiccaa ppiiccaa)) --

GGeeaaii ddeess cchhêênneess ((GGaarrrruulluuss ggllaannddaarriiuuss))

Classe : Oiseaux

Ordre : Passériformes 

 Famille : Corvidés

Noms occitans : gralha 

(corneille), còrb de careta blanca 

(corbeau freux), agaça (pie), gag (geai) 

Statut des espèces  

Espèces inscrites à l’annexe II 

de la Directive Oiseaux. 

Espèces chassables en France. 

Espèces susceptibles d’être 

classées nuisibles. Photo 35 : Corneille noire 
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Suivis mis en place par la FDC 81   
� Suivi des données issues des carnets de piégeage et analysées par la FDC 81 (le nombre de 

carnets retournés est stable depuis la saison 1999/2000, il se situe entre 300 et 350).

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse  
Ces oiseaux peuvent être chassés à tir (à l’occasion de la chasse devant soi ou d’une battue visant 

généralement d’autres espèces de gibier).  La corneille noire et la pie bavarde, classées nuisibles dans 

le département, sont également prélevées par piégeage et au cours des battues effectuées par les 

lieutenants de louveterie. Elles sont aussi chassées à l’affût. 

Evolution des prélèvements et répartition géographique  
Nous ne disposons pas de données précises en ce qui concerne les prélèvements de ces espèces par les 

chasseurs. 

Dans le cas du piégeage spécifique de la corneille noire et de la pie bavarde, le nombre de captures par 

saison varie d’une année sur l’autre, notamment en fonction de la pression de piégeage (figures 27 et 

29). Le succès de piégeage (rapport entre le nombre d’animaux capturés et l’effort de piégeage, 

ramené à 100 jours), corrélé à l’évolution des effectifs, permet une meilleure analyse (figures 28 et 

30). Ce rapport est en baisse pour la corneille noire depuis la saison 98/99 et se situe en 2005/2006 à 

15,5. Celui de la pie bavarde est à peu près stable depuis la saison 1999/2000 et varie autour de 29. 

Figure 28 : Succès de piégeage de la 

corneille noire

Figure 29 : Pression de piégeage et pies bavardes 

capturées par piégeage spécifique

0

5000

10000

15000

20000

98/99 99/00 00/01 01/02 02/03 03/04 04/05 05/06

N
o

m
b

re
 d

e
 p

iè
g

e
s
 p

o
s
é
s

0

500

1000

1500

2000

2500

3000

3500

4000

Saisons cynégétiques

N
o

m
b

re
 d

e
 c

o
rn

e
il

le
s
 

c
a
p

tu
ré

e
s

Nombre de pièges posés Nombre de prises

Figure 27 : Pression de piégeage et corneilles 

noires capturées par piégeage spécifique 
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Figure 30 : Succès de piégeage de la 

pie bavarde
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PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant ces espèces et études mises en place 
� Dégâts et nuisances 

La corneille noire et la pie bavarde peuvent être à l’origine de dégâts : consommation de graines 

et de jeunes plants dans les cultures, prédation dans les élevages en plein air...  

Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières 
� La corneille noire et la pie bavarde sont classées nuisibles en 2007/2008 dans le Tarn. 

� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le corbeau freux, la corneille noire, la pie bavarde et le geai des chênes sont présents dans le Tarn, 

mais leurs effectifs et leurs tendances évolutives sont mal connus, de même que les prélèvements 

effectués par les chasseurs. La corneille noire et la pie bavarde, qui peuvent être à l’origine de dégâts, 

sont classées nuisibles dans le département pour la saison 2007/2008. Les données issues de leur 

piégeage sont analysées par la FDC81 et permettent un suivi du succès de piégeage. Aucune gestion 

particulière n’est mise en place par la FDC 81 sur ces espèces. 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEESS EESSPPEECCEESS

Le ragondin (nom occitan : rat d'America) est originaire d’Amérique du Sud. Au début du XXème 

siècle, des élevages de ragondins, pour la production de fourrure, ont vu le jour en France et en 

Europe. Les animaux échappés de ces élevages, ou relâchés, se sont acclimatés au milieu naturel et ont 

ainsi colonisé plusieurs pays d’Europe dont la France. C’est un gros rongeur, de 5 à 10 kg, au pelage 

gris brun avec de grandes moustaches, 4 incisives bien visibles de couleur orange, les pattes arrière 

palmées et une queue cylindrique. Le dessous du ventre et le tour des oreilles est orangé. Il est adapté 

à la vie semi aquatique. 

Le ragondin vit dans toutes sortes de zones humides et de milieux aquatiques et creuse notamment des 

terriers le long des berges. Cet herbivore se nourrit essentiellement de végétaux. 

La femelle fait une à deux portées par an, de 2 à 5 jeunes. C’est un animal plutôt nocturne. 

Le rat musqué (nom occitan : Rat musquetat) est originaire d’Amérique du Nord. Comme le 

ragondin, il a été introduit en Europe au XXème siècle, par l’intermédiaire d’élevages pour sa 

fourrure. Les animaux échappés de ces élevages, ou relâchés, se sont acclimatés au milieu naturel et 

ont ainsi colonisé plusieurs pays d’Europe dont la France. Plus petit que le ragondin, il peut peser 

jusqu’à 2 kg. Ce rongeur amphibie possède un pelage brun foncé sur le dos et plus clair sur le ventre. 

Sa longue queue écailleuse est de section ovale, aplatie sur le plan 

vertical (contrairement au ragondin). Il est essentiellement nocturne. 

Le rat musqué vit dans toutes sortes de zones humides et de milieux 

aquatiques et creuse notamment dans les berges des galeries ramifiées. 

Cet omnivore se nourrit principalement de végétaux, mais aussi de petits 

animaux. La femelle fait 2 à 3 portées par an de 5 à 9 petits. 

En France, le ragondin et le rat musqué sont des espèces exotiques envahissantes susceptibles de 

perturber l’équilibre écologique du milieu où ils sont introduits.  

PPRREESSEENNCCEE DDEESS EESSPPEECCEESS DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
Le ragondin et le rat musqué ont pu être accidentellement introduits dans le département du Tarn, ou 

leur présence est issue de la colonisation naturelle de ces espèces suite à leur introduction dans 

d’autres départements. 

Répartition communale  
Le ragondin et le rat musqué peuvent être rencontrés dans toutes les communes du Tarn qui présentent 

des milieux aquatiques. 

Tendances évolutives 
Les effectifs et les tendances évolutives sont peu connus pour ces animaux.  

RRAAGGOONNDDIINN eett RRAATT MMUUSSQQUUEE
MMyyooccaassttoorr ccooyyppuuss eett OOnnddaattrraa zziibbeetthhiiccuuss

Classe : Mammifères

Ordre : Rongeurs  

Familles : Myocastoridés 

(ragondin) et Muridés 

(rat musqué)

Statut des espèces

Espèces chassables en France.  

Espèces susceptibles d’être 

classées nuisibles.

Photo 37 : Rat musqué 

Photo 36 : Ragondin 
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Suivis mis en place par la FDC 81   
� Suivi des données issues des carnets de piégeage et analysées par la FDC 81 (le nombre de 

carnets retournés est stable depuis la saison 1999/2000, il se situe entre 300 et 350).

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse  
Ces rongeurs peuvent être chassés à tir. Le ragondin et le rat musqué, classés nuisibles dans le 

département, sont également prélevés par piégeage et au cours de diverses battues effectuées par les 

lieutenants de louveterie. 

Evolution des prélèvements et répartition géographique  
Nous ne disposons pas de données précises en ce qui concerne les prélèvements par les chasseurs. 

Dans le cas du piégeage spécifique du ragondin et du rat musqué, le nombre de captures par saison 

varie, notamment en fonction de la pression de piégeage (figures 31 et 33). Le succès de piégeage 

(rapport entre le nombre d’animaux capturés et l’effort de piégeage, ramené à 100 jours), corrélé à 

l’évolution des effectifs, permet une meilleure analyse (figures 32 et 34). Ce rapport, à peu près stable, 

varie entre 9 et 10, pour le ragondin depuis la saison 1998/1999, mais est descendu à 7,97 en 

2005/2006. Pour le rat musqué, ce rapport est stable et varie entre 0,84 et 1,48 depuis la saison 98/99. 

Figure 32 : Succès de piégeage du ragondin

Figure 31 : Pression de piégeage et ragondins 

capturés par piégeage spécifique

Figure 34 : Succès de piégeage du rat musqué

Figure 33 : Pression de piégeage et rats musqués 

capturés par piégeage spécifique
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PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant ces espèces et études mises en place 
� Santé publique  

Ces espèces peuvent être porteuses de diverses maladies transmissibles aux animaux 

domestiques et à l’homme, et en particulier la leptospirose. 

� Dégâts et nuisances 

Les ragondins et les rats musqués peuvent être à l’origine de dégâts agricoles (ces espèces 

peuvent se nourrir de certaines cultures voisines des zones aquatiques) et de dégâts sur les berges 

et les digues qui peuvent être endommagées et déstabilisées par les terriers qu’ils y creusent. 

Les dégâts déclarés dans le Tarn pour les saisons 2005/2006 et 2006/2007 sont les suivants (ces 

informations sont difficiles à récupérer et le nombre de déclarations de dégât dépend également 

de l’effort fournit pour récupérer ces données) : 

� 19 dossiers dégâts de ragondins sur cultures en 2005/2006 pour un coût évalué à 3510 €, 

� 28 dossiers dégâts de ragondins sur cultures en 2006/2007 pour un coût évalué à 105730 €. 

En France, ces rongeurs sont des espèces exotiques envahissantes susceptibles de perturber 

l’équilibre écologique du milieu où il est introduit. 

Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières 
� Le ragondin et le rat musqué sont classés nuisibles en 2007/2008 sur l’ensemble du département.  

� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous.

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

La présence de ces espèces exotiques envahissantes dans le Tarn pose problème. Leurs effectifs et 

leurs tendances évolutives sont mal connus, de même que les prélèvements de ces animaux par les 

chasseurs. Les données issues du piégeage sont analysées par la FDC81 et permettent un suivi du 

succès de piégeage. Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81, qui encourage la 

lutte contre la colonisation de ces rongeurs. 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEESS EESSPPEECCEESS

La belette est le plus petit représentant des mustélidés d’Europe. Son corps et sa 

tête mesurent  environ 16 à 23 cm (le mâle étant plus long que la femelle) 

auxquels s’ajoutent 4 à 6,5 cm de queue. Le mâle pèse en moyenne 60 à 170 g et 

la femelle, plus légère, pèse entre 35 et 90 g. La belette possède un corps mince 

et allongé avec de courtes pattes, de petites oreilles rondes, un pelage brun roux 

dessus et blanc dessous, et une queue courte de couleur uniforme. Sa 

morphologie lui permet de se faufiler dans de petits trous. 

Ce mustélidé solitaire vit dans tous types de milieux. La belette est un prédateur 

spécialiste qui se nourrit essentiellement de micro-mammifères (surtout de petits rongeurs) et plus 

rarement d’autres animaux tels que des oiseaux, des amphibiens ou des reptiles. L’accouplement a lieu 

au printemps et, après 7 semaines de gestation, donne naissance à 2 à 10 jeunes qui s’émancipent vers 

l’âge de 12 semaines. La belette peut faire jusqu’à deux portées par an. Elle est présente partout en 

France, y compris en Corse. 

La fouine, avec sa silhouette allongée et fusiforme, mesure en moyenne 70 cm de long, dont environ 

20 cm de queue. Le mâle pèse environ 1,8 kg et la femelle 1,3 kg. Son pelage, constitué de longs poils 

bruns grisâtres, est clairsemé par une bourre grise (voir photo 38). Sa truffe est rosâtre. La fouine se 

caractérise par son plastron blanc sur la gorge qui se prolonge souvent sur ses pattes avant.  

Fréquentant à l’origine les milieux rocheux, la fouine s’est parfaitement adaptée à l’habitat humain et 

se rencontre souvent à proximité des villages (elle s’installe parfois dans les greniers) et dans divers 

types de milieux ouverts à semi ouverts. C’est un omnivore, qui consomme une grande variété 

d’aliments, selon les saisons, tels que des petits mammifères (dont de nombreux rongeurs) qui 

constituent la plus grande part du régime en hiver, des œufs et des oiseaux au printemps, et des 

insectes et des fruits en été et en automne (ONCFS). C’est un animal nocturne, généralement solitaire. 

L’accouplement a lieu en été et 1 à 7 jeunes naissent le printemps suivant. Ils sont autonomes à la fin 

de l’été. La fouine est présente partout en France, excepté en Corse. 

La martre est très semblable à la fouine. Elle s’en distingue par sa denture, son pelage brun foncé et 

soyeux, son plastron jaune orangé qui n’occupe que la gorge et par sa plante des pieds velue en hiver. 

Sa truffe est noire. Le mâle pèse en moyenne 1,2 kg et la femelle 900 g. 

La martre vit dans les milieux boisés (forêts de conifères et forêts mixtes) et évite les milieux ouverts 

et habités. Le régime alimentaire de ce mustélidé est très proche de celui de la fouine (mammifères, 

dont beaucoup de rongeurs, insectes, fruits, oiseaux, œufs…). C’est un animal 

généralement nocturne et solitaire, en dehors de la période de reproduction. Le 

rut a lieu en été et 2 à 7 jeunes naissent au printemps. Ils quittent leur mère à la 

fin de l’été. La martre possède un important domaine vital par rapport aux 

autres mustélidés. 

En France, la martre est plus commune dans les régions boisées de l’est du 

pays, dans le Massif central et dans les Pyrénées. Elle est absente du nord de la 

France et du littoral méditerranéen.  

BBEELLEETTTTEE,, FFOOUUIINNEE eett MMAARRTTRREE
MMuusstteellaa nniivvaalliiss,, MMaarrtteess MMaarrtteess,, MMaarrtteess ffooiinnaa

Classe : Mammifères

Ordre : Carnivores

Famille : Mustélidés

Noms occitans :

mostèla, faguina, marta 

Statut des espèces

Espèces inscrites à l’annexe III de la 

convention de Berne. Martre inscrite 

à l’annexe V de la Directive Habitat. 

Espèces chassables en France. 

Espèces susceptibles d’être classées 

nuisibles.Photo 38 : Fouine

Photo 39 : Belette 

Photo 40 : Martre 
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PPRREESSEENNCCEE DDEESS EESSPPEECCEESS DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
La belette, la fouine et la martre sont naturellement présentes dans le département. 

Répartition communale  
La belette, la martre et surtout la fouine peuvent être rencontrées sur presque toutes les communes du 

Tarn (d’après une étude de présence réalisée pour la belette et la fouine en 1998/1999). 

Tendances évolutives 
Les effectifs et les tendances évolutives sont peu connus pour ces animaux discrets. Les fluctuations 

d’effectifs de belette suivent de près celles des populations de rongeurs. 

Suivis mis en place par la FDC 81   
� Suivi des données issues des carnets de piégeage et analysées par la FDC 81 (le nombre de 

carnets retournés est stable depuis la saison 1999/2000, il se situe entre 300 et 350).

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse  
Ces mustélidés peuvent être chassés à tir (à l’occasion de la chasse devant soi ou d’une battue visant 

généralement d’autres espèces de gibier). Actuellement, seule la fouine, classée nuisible dans le 

département, peut également être prélevée par piégeage et au cours des battues effectuées par les 

lieutenants de louveterie. 

Evolution des prélèvements et répartition géographique  
Nous ne disposons pas de données précises en ce qui concerne les prélèvements de ces espèces par les 

chasseurs. 

Dans le cas du piégeage spécifique de la fouine, le nombre de captures par saison varie, notamment en 

fonction de la pression de piégeage (figure 35). Le succès de piégeage (rapport entre le nombre 

d’animaux capturés et l’effort de piégeage, ramené à 100 jours), corrélé à l’évolution des effectifs, 

permet une meilleure analyse (figure 36). Ce rapport, à peu près stable depuis la saison 1998/1999, 

varie entre 2,5 et 1,9.  

Figure 36 : Succès de piégeage de la fouine Figure 35 : Pression de piégeage et fouines 

capturées par piégeage spécifique

0

10000

20000

30000

40000

50000

60000

98/99 99/00 00/01 01/02 02/03 03/04 04/05 05/06

Saisons cynégétiques

N
o

m
b

re
 d

e
 p

iè
g

e
s
 

p
o

s
é
s

0

200

400

600

800

1000

1200

1400

N
o

m
b

re
 d

e
 f

o
u

in
e
s
 

c
a
p

tu
ré

e
s

Nombre de pièges posés Nombre de prises

2,5
2,68

2,51 2,37
2,19

2,49

2,02 1,99

0

1

2

3

4

5

98/99 99/00 00/01 01/02 02/03 03/04 04/05 05/06

Saisons cynégétiques

Succès de piégeage



����������	
��
������������ 99

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant ces espèces et études mises en place 
� Facteurs pouvant influencer la dynamique des populations 

Les effectifs nationaux de martre ont connu de fortes régressions (piégeage autrefois intensif, 

empoisonnement, morcellement de son habitat) mais la progression récente des massifs boisés et 

des friches lui est favorable. Les principales causes de mortalité extra-cynégétique chez ces 

espèces sont la circulation routière, l’intoxication par ingestion de rongeurs empoisonnés et les 

maladies. 

� Dégâts et nuisances 

La fouine, classée nuisible dans le Tarn, peut être à l’origine de dégâts par prédation sur les 

élevages et la petite faune. Sa cohabitation avec l’homme pose parfois des problèmes ponctuels 

du fait des nuisances dont elle est la source lorsqu’elle s’installe dans les greniers ou les faux 

plafonds. Les dégâts causés par la martre et la belette sont plus rares.  

Il est important de noter que ces animaux ont un rôle positif dans la régulation des rongeurs. 

Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières 
� La fouine est classée nuisible en 2007/2008 sur l’ensemble du département. (La belette et la 

martre ne le sont plus depuis plusieurs années). 

� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

La belette, la martre et la fouine sont naturellement présentes sur le département mais leurs effectifs et 

leurs tendances évolutives sont mal connus, de même que les prélèvements de ces animaux par les 

chasseurs. La fouine est classée nuisible pour la saison 2007/2008 dans le département. Les données 

issues de son piégeage sont analysées par la FDC81 et permettent un suivi du succès de piégeage. 

Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81 sur ces espèces.  



����������	
��
������������ 100

PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Originaire d’Eurasie et introduit sur les autres continents, cet oiseau est de la taille d’un merle noir,  

avec lequel il peut être confondu. L’étourneau pèse entre 60 et 90 g. Son plumage nuptial est noir aux 

reflets métalliques avec un bec jaune et pointu. En plumage d’automne, les plumes sont tachetées de 

blanc (plus densément chez la femelle) avec un bec gris foncé ou noir. Sa queue noire est courte et 

carrée et ses ailes noires sont pointues et triangulaires. 

Cet oiseau fréquente des habitats variés et on peut le rencontrer dans les villes et les villages. 

Omnivore, il se nourrit essentiellement de fruits, d’insectes et de vers. 

La nidification commence en avril. Le nid se trouve dans une cavité, dans un site élevé, et la femelle y 

pond 4 à 6 œufs. Elle peut produire 2 à 3 couvées par an. L’étourneau est un oiseau grégaire, 

sédentaire en Europe du sud et de l’ouest. Les populations nordiques et orientales migrent vers le sud 

et le pourtour méditerranéen en hiver. 

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
L’étourneau sansonnet est naturellement présent dans le département. 

Répartition communale  
L’étourneau sansonnet peut être rencontré sur toutes les communes du Tarn. 

Tendances évolutives 
Les effectifs et les tendances évolutives sont peu connus pour cet oiseau.  

Suivis mis en place par la FDC 81  
� Suivi des données issues des carnets de piégeage et analysées par la FDC 81 (le nombre de 

carnets retournés est stable depuis la saison 1999/2000, il se situe entre 300 et 350).

PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse  
Cet oiseau peut être chassé à tir, le plus souvent à l’occasion de la chasse devant soi ou d’une battue 

visant généralement une autre espèce de gibier. L’étourneau sansonnet, classé nuisible dans le 

département, est également prélevé par les piégeurs (uniquement par tir) et au cours des battues 

effectuées par les lieutenants de louveterie. 

EETTOOUURRNNEEAAUU SSAANNSSOONNNNEETT
SSttuurrnnuuss vvuullggaarriiss

Classe : Oiseaux

Ordre : Passériformes

Famille : Sturnidés

Noms occitans :

estornèl

Statut de l’espèce  

Espèce inscrite à l’annexe II de la 

Directive Oiseau. Statut européen 

défavorable (liste Birdlife). 

Espèce chassable en France et 

susceptible d’être classée nuisible.
Photo 41 : Etourneau
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Evolution des prélèvements et répartition géographique  
Nous ne disposons pas de données précises en ce qui concerne les prélèvements par les chasseurs. 

Il n’existe pas de piège spécifique efficace pour l’étourneau qui ne peut être prélevé par les piégeurs 

que par tir.  Pour la saison 2005/2006, 1376 captures complémentaires ont été réalisées par les 

piégeurs et 305 prélèvements ont été réalisés par les lieutenants de louveterie.

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Dégâts et nuisances 

Les importants rassemblements d’étourneaux en hiver, sur les dortoirs, peuvent être à l’origine 

de nuisances en milieu urbain (déjections, bruit…). Cet oiseau peut aussi être à l’origine de 

dégâts sur les cultures, les silos, les vergers, les vignes…  

Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières 
� L’étourneau sansonnet est classé nuisible en 2007/2008 sur l’ensemble du département.  

� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

L’étourneau sansonnet est naturellement présent sur le département mais sa répartition communale, 

ses effectifs et sa tendance évolutive sont mal connus, de même que les prélèvements de cet oiseau par 

les chasseurs. L’étourneau est classé nuisible dans le département pour la saison 2007/2008. Les 

données issues de son piégeage sont analysées par la fédération des chasseurs du Tarn. Aucune gestion 

particulière n’est mise en place par la FDC 81. 
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PPRREESSEENNTTAATTIIOONN DDEE LL’’EESSPPEECCEE

Ce mustélidé est originaire d’Amérique du Nord. Au début du XXème siècle, des élevages de vison 

d’Amérique, pour la production de peaux, ont vus le jour en France et en Europe. Les animaux 

échappés de ces élevages, ou relâchés, se sont acclimatés au milieu naturel et ont ainsi colonisé 

plusieurs régions d’Europe et en particulier certains départements français. Morphologiquement 

proche du Vison d’Europe (espèce autochtone menacée), il est légèrement plus gros que ce dernier. Le 

mâle pèse 800 g à 2 kg, alors que la femelle, plus petite, ne pèse que de 500 g à 1 kg. Ce mustélidé 

possède un corps allongé avec de courtes pattes munies de longues griffes et une fourrure de couleur 

brun à noire. Son menton est tacheté de blanc, mais cette tache blanche se limite à la lèvre inférieure, 

contrairement au vison d’Europe, avec qui il entre en compétition. 

L’habitat du vison d’Amérique se situe à proximité des milieux aquatiques et des zones humides. 

Véritable carnivore, il consomme divers types de proies, principalement des mammifères, des oiseaux 

et des poissons. 

L’accouplement a lieu de février à mars et les naissances, de 2 à 10 petits, ont lieu en avril ou en  mai, 

dans un terrier. Les jeunes se dispersent à la fin de l’été.  

En France, le vison d’Amérique est une espèce exotique envahissante susceptible de perturber 

l’équilibre écologique du milieu où il est introduit.  

PPRREESSEENNCCEE DDEE LL’’EESSPPEECCEE DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Historique des populations 
La présence de cette espèce dans le département est probablement liée à la présence d’élevages dans la 

Montagne Noire (espèce introduite). 

Répartition communale  
L’espèce peut être rencontrée dans certains milieux aquatiques tarnais, principalement dans le sud du 

département. 

Tendances évolutives 
Les effectifs de Vison d’Amérique sont mal connus dans le Tarn. Cette espèce semble encore peu 

présente mais ses effectifs pourraient être en augmentation dans le sud du département. 

Suivis mis en place par la FDC 81   
� Suivi des données issues des carnets de piégeage analysées par la FDC 81 (le nombre de carnets 

retournés est stable depuis la saison 1999/2000, il se situe entre 300 et 350).

VVIISSOONN DD’’AAMMEERRIIQQUUEE
MMuusstteellaa vviissoonn

Classe : Mammifères

Ordre : Carnivores

Famille : Mustélidés

Nom occitan : 

Vison d'America, 

Loiròla pudenta 

Statut de l’espèce

Espèce chassable en France. 

Espèce susceptible d’être 

classée nuisible.

Photo 42 : Vison d’Amérique 
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PPRRAATTIIQQUUEE CCYYNNEEGGEETTIIQQUUEE DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE

Moyens et modes de chasse  
Cette espèce n’est actuellement pas chassée dans le département, les prélèvements se font uniquement 

par piégeage, mais il n’y a pas de piégeage spécifique. 

Evolution des prélèvements et répartition géographique  
En ce qui concerne le piégeage, 6 individus ont été capturés au cours de la saison 2003/2004, 6 au 

cours de la saison 2004/2005 et 8 au cours de la saison 2005/2006. 

PPRROOBBLLEEMMAATTIIQQUUEESS EETTUUDDEESS EETT GGEESSTTIIOONN DDAANNSS LLEE TTAARRNN

Problématiques concernant l’espèce et études mises en place 
� Dégâts et nuisances 

Le vison d’Amérique peut être à l’origine de dégâts, (deux dossiers de dégât de vison 

d’Amérique sur élevage ont été déclarés dans le Tarn au cours de la saison 2006/2007, pour un 

coût global estimé à 520 euros). 

En France, le vison d’Amérique est une espèce exotique envahissante susceptible de perturber 

l’équilibre écologique du milieu où il est introduit. Il pose notamment problème quant à la 

viabilité des populations de vison d’Europe, espèce indigène au statut de conservation 

défavorable. Ces deux espèces occupent en effet la même niche écologique. 

Gestion mise en place par la FDC 81 et mesures réglementaires particulières 
� Le vison d’Amérique est classé nuisible en 2007/2008 sur l’ensemble du département. 

� Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81. 

� Pays concernés : tous, mais plus particulièrement la Montagne Noire. 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

La présence de cette espèce exotique envahissante dans le département pose problème. Il n’existe pas 

de données précises à propos des effectifs et des tendances évolutives du vison d’Amérique dans le 

Tarn. Cette espèce n’est pas chassée actuellement et les quelques prélèvements connus sont effectués 

par piégeage non spécifique. Aucune gestion particulière n’est mise en place par la FDC 81 qui 

encourage la lutte contre la colonisation de cette espèce. 



����������	
��
������������ 104

IIII..22..66 EEssppèècceess ppaarrttiiccuulliièèrreess

��� grand cormoran 

��� pigeons des villes 

D’autres espèces que celles susceptibles d’être classées nuisibles peuvent poser des problèmes 

et avoir un intérêt cynégétique dans le cadre de leur régulation dans le département. Divers 

animaux pourraient être concernés, mais seulement deux sont présentés ici pour leurs enjeux 

particuliers : le grand cormoran (espèce protégée) et les pigeons des villes. 

Le grand cormoran (phalacrocorax carbo, de la famille des 

Phalacrocoracidés) est une espèce protégée en France depuis 

1972. Cet oiseau est également inscrit à l’annexe III de la 

convention de Berne, mais a été déclassé de l’annexe I de la 

Directive Oiseau en 1997. En effet, cette espèce, autrefois rare et 

localisée, est devenue bien plus répandue ces dernières années. 

Ce grand oiseau noir piscivore vit à proximité des points d’eau. Il 

a un comportement grégaire, en particulier lorsqu’il pêche. 

L’augmentation de ses effectifs a des conséquences sur les 

populations de poissons et il peut être à l’origine de dégâts, 

notamment sur les piscicultures. C’est pourquoi cette espèce 

protégée peut faire l’objet de mesures de régulation. 

Ainsi, les préfets peuvent être autorisés à délivrer des autorisations individuelles ou peuvent 

faire procéder à des opérations de destruction par tir de spécimens de l’espèce Phalacrocorax 

carbo sinensis, dans les conditions fixées par l’arrêté ministériel du 19 août 2005 (modifié par 

l’arrêté du 22 février 2006 et par l’arrêté du 17 janvier 2007). Les quotas dans le Tarn, fixés 

par cet arrêté et ses modifications, sont de : 

- 100 individus pour la saison 2005-2006 

- 150 individus pour la saison 2006-2007 

- 150 individus pour la saison 2007-2008 

Selon l’arrêté préfectoral fixant les conditions de destruction par tir de grands cormorans du 

16 novembre 2007, modifié par l’arrêté du 21 février 2008, les personnes autorisées à tirer ces 

animaux sont les agents de l’ONCFS, les agents de l’ONEMA, les agents de l’Etat, les 

lieutenants de louveterie, les gardes particuliers mandatés, et certains détenteurs de permis de 

chasser dans les conditions particulières précisées par l’arrêté (lacs et plans d’eau concernés 

avec pour chacun : le nombre de grands cormorans attribués et la ou les personnes autorisées). 

Les quotas pourraient encore augmenter dans les années à venir. 

Photo 43 : Grand Cormoran 

GGRRAANNDD CCOORRMMOORRAANN
PPhhaallaaccrrooccoorraaxx ccaarrbboo



����������	
��
������������ 105

On peut considérer que le pigeon des villes a pour ancêtre le pigeon biset (Columba livia), 

caractérisé par un croupion blanc. Comme son nom l’indique, le pigeon des villes est 

abondant dans les villes et villages du Tarn. Lorsque les effectifs de pigeons sont trop 

importants, ces oiseaux sont à l’origine de dégâts et de nuisances tels que la dégradation des 

bâtiments et les dégâts agricoles (sur cultures et silos).  

Dans ce cas, le maire peut prendre un arrêté municipal pour organiser des battues de 

destruction avec l’aide des chasseurs de la commune. Nous ne disposons pas de données 

précises en ce qui concerne les prélèvements par les chasseurs. Ces battues sont controversées 

et peuvent nuire à l’image de la chasse, malgré le service rendu. Des solutions alternatives 

existent, comme le piégeage. 

PPIIGGEEOONNSS DDEESS VVIILLLLEESS


